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L'ALLEMAGNE VEUT COLONISER LA RUSSIE

j

j Les Allemands montrent une fois de
jplus, dans les provinces baltiques de l'an-
..cienne Russie, le cas que l'on peut faire
de leur parole, voire de leur signature; ils
ïi'ont pas cessé, depuis l'armistice, de .vio¬
ler avec la plus cynique persévérance des
(engagements pris à plusieurs reprises et
rappelés avec insistance par les puissan¬
ces alliées... Or, ces engagements étaient
Urne des parties les plus importantes des
(conditions consenties à nos adversaires
îvaincus. On peut donc dire que leur mau¬
vaise foi risque de remettre en question le
>raité tout entier.
Dans l'empire des tsars, on nommait na¬

guère provinces baltiques les territoires
en façade sur la mer du même nom; ce
eont, de la frontière allemande au golfe
de Finlande, la Courlande, la Livonie et
l'Esthonie, avec les ports de Libau, Riga et
(Reval. Les. Allemands, à la faveur de l'ef-
ïondremenf'russe, avaient occupé toutes
|cçs provinces; leur installation y fut faci¬
litée par les « barons baltes », féodalité
d'origine germanique, qui espéraient con¬
solider ainsi des privilèges déjà ébranlés;
partout, dans l'Europe orientale et centra¬
le, des oligarchies de profiteurs ont lié leur
port à celui des Allemands.
L'Entente, pendant les années de la

grande lutte militaire, n'a jamais su défi¬
nir une politique russe; sans doute alors
avait-elle quelques excuses, mais il en est
(autrement depuis l'armistice. Rendons
justice aux rédacteurs de ce premier tex¬
te, celui que l'Allemagne a signé le 12 no-
{vembre 1918; ils ont prévu le danger d'un
enracinement de nos ennemis sur les ri-
ijves occidentales de la Baltique; ils ont fait
inscrire dans l'armistice une clause obli¬
geant les Allemands à évacuer « tous les
territoires ayant fait partie de l'ancienne
Russie», sur première sommation des al¬
liés. Cette réserve même, à notre avis,
'était mutile, puisque nous étions alors en
position d'exiger et de réaliser, immédia-
;ement, tout ce que nous aurions voulu.
D|epuis lors, la faiblesse a prévalu : des

bommations ont bien été lancées, trois au
moins, ai nous sommes bien informés,
mais toujours dépourvues de sanctions.
OLoin de s'incliner, les Allemands ont en¬
trepris une véritable colonisation, sinon
de toutes les provinces baltiques, du
moins de la Courlande, qui touche à la
Prusse orientale. L'indépendance, officiel¬
lement proclamée, de ces domaines de
l'ex-monarchie des tsars,est donc une sim¬
ple fiction. Même en Esthonie, il existe
aujourd'hui une coterie d'immigrés alle-
imands qui, d'accord avec d'anciens rési¬
dents, terrorisent la population hostile au
germanisme; la méthode générale est par¬
tout la même, réquisitions, pillages, vexa¬
tions de toutes sortes chez ceux qui ne

se sont pas soumis ou, à défaut, résignés.
Un des gouvernements baltiques, crai¬

gnant les bolcheviks russes, avait eu
l'idée, fin 1918, d'offrir la naturalisation
complète aux étrangers qui s'enrôleraient
dans son armée pour six mois ou davan¬
tage. Aussitôt, plusieurs milliers d'Alle¬
mands, soldats stylés et accompagnés par,
leurs officiers, se présentèrent Mais le
traité de Versailles a déclaré nulles toutes
les conventions passées entre des Alle¬
mands et les provinces émancipées de
l'ancienne Russie; les naturalisations sol¬
licitées et même accordées sont ainsi ca¬
duques. L'Entente a pu ainsi arrêter l'in¬
filtration clandestine du virus germain.
Mais nos ennemis procèdent aussi en

plein jour, avec le plus parfait mépris des
foudres rouillées des alliés. Le général en
chef de l'occupation allemande, von der
Goltz, entouré de six divisions soigneuse¬
ment triées, s'est mis à distribuer des ter¬
res entre ses soldats; parfois, il les a dé¬
guisés en miliciens locaux; parfois, il n'a
même pas pris cette précaution.. Les mal¬
heureux paysans n'osent pas bouger; ils
se voient forcés de travailler pour les en¬
vahisseurs et pour les barons complices;
leur sort actuel est lamentable, analogue
à celui des Roumains, naguère, sous le
joug de. Mackenscn.
Le gouvernement de Berlin, pressé par

l'Entente, déclare qu'il a envoyé des or¬
dres d'évacuation, mais que ce sont main¬
tenant les soldats qui refusent de partir :
la vie doit être en effet plus agréable pour
ces garnisaires privilégiés, que dans les
casernes de Prusse. Von der Goltz est
venu à Berlin causer avec son compère
Noske, puis il est reparti pour Mitau._ Là,
aux représentations d'un général britan¬
nique (le comble est que les alliés entre¬
tiennent là-bas de petits Jéttats-majors,
Spectateurs ridiculisés dbt l'insolence alle¬
mande), il vient de répondre en jetant car¬
rément le masque : il ne s'en ira pas...
Que feront les alliés ? Temporiser enco¬

re, c'est laisser l'Allemagne organiser
tranquillement ses forteresses de contact
avec la Russie; c'est abandonner celle-ci
à la colonisation allemande, autrement dit
la condamner à fournir aux Allemands
d'ici vingt ans des multitudes armées
pour submerger l'Occident. Il faut donc
agir, agir enfin et ne plus écrire ou par¬
ler : installons les Polonais à Dantzig pour
couper les provinces baltiques de l'Alle¬
magne, occupons nous-mêmes les usines
Krupp et Francfort, rétablissons le blo¬
cus, très strict. Berlin aura dès lors l'im¬
pression de la défaite et trouvera bieiï
moyen de ramener les soldats de von der
Goltz. Die grâce, ne croyons plus les Alle¬
mands 1

Henri LORIN.

1 LA PATTI
Calirio disait qu'il est bien malaisé de se

faire une opinion sur les artistes célèbres
que l'on n'a pas entendus. Les critiques les
plus autorisés se divisent sur l'appréciation
de leur talent. Tel spécialiste se pâme, par
exemple, au souvenir des vocalises de la
patti, qui vient de mourir chargée de gloire

» et d'années; tel autre tient au contraire en
médiocre estime cette virtuosité lyrique,
ces cascades de trilles et ce ramage de ros¬
signol mécanique... Qui faut-il croire?
Il semble bien, sans conteste, que la voix

'était d'une étendue exceptionnelle. Pour
préciser, d'après un de nos maîtres, ce
soprano sfogato allait du si grave au fa sur¬
aigu. L'organe a était, à la fois éclatant et
suave, frais et délicieusement timbré, doux
et mordant; chaque note était d'une pléni¬
tude et d'une justesse remarquables, mais.

V non pas d'une très grande force ».
Voilà pour la voix, pour l'instrument.

'L'expression dramatique était-elle à la hau¬
teur des dons vocaux ? La nature de la
Patti était fantaisiste jusqu'à la gami¬
nerie. Elle incarnait avec plus de vérité les
rôles de coquetterie mutine, d'ironie légère
que les personnages d'émotion passion¬
nelle.
Elle voulut un jour prouver qu'elle pou¬

vait aborder sans défaillance des créations
consacrées par d'autres et s'y montrer à la

4f fois juste et originale. Elle chanta à l'Opéra
de la salle Ventadour, en 1874, Valentine,
des Huguenots, et Marguerite, de Faust.
Pour les uns, elle fut inférieure à la plupart
ides « falcons » qui avaient triomphé dans
les deux rôles; pour d'autres — pour M.
'Adolphe Jullien -- elle sut montrer « une
Chaleur passionnée, un don du jeu muet,
une facilité de compréhension dramatique
qui étaient bien les qualités qu'on pouvait
le moins attendre de l'ancienne diva des

I- 1Italiens. » M. Jullien note eue jamais aucun
compositeur ne pensa à écrire pour elle un
ouvrage original. Pourquoi ? Quelque rai¬
son qu'on en donne, le fait est curieux.
Il n'y a qu'un cri sur la séduction univer¬

selle qu'elle exerçait sur tous les publics,
en France et à l'étranger. C'était une ve¬
dette de tout repos pour les impresarii. Ils
pouvaient lui offrir les cachets les plus in¬
vraisemblables pour l'époque sans courir
grand risque. M. Michel Mortier, qut a été
son imprésario préféré, rappelle que la

4 Patti touchait 10,000 francs en Europe,sauf en Russie où le cachet montait à
US,000 francs; 25,000 francs aux Etats-
IUnis et 33,000 francs dans l'Amérique du
lSud. Et il y a de cela près d'un demi-
siècle !
M. Michel Mortier dit que la Patti était

« d'une modestie inouïe et qu'elle avait
horreur de la réclame ». Nous voulons
bien le croire. Mais il ajoute que « jamais
elle ne lut aucun article la concernant », et
l'on nous permettra d'être sceptique. Deux

Liautres artistes, Coquelin aîné et Mounet-
*■ Sully, avaient bien ditàun journaliste de no¬
tre connaissance qu'ils évitaient systémati¬
quement de prendre connaissance des
comptes rendus de théâtre où l'on parlait
'd'eux. Mais un jour un très léger filet de
Vinaigre s étant mêlé à la pommade dans
un article de ce journaliste, les deux émi-
tients artistes s'en plaignirent avec une
cordialité discrète... C'est qu'on oublie ai¬
sément les éloges. On les tient pour dus.
On ne se souvient que des critiques, qu'on

^estime injustes.
P' B'

Le maréchal Foch à Tarbes
'• Tarbes, 29 septembre. — Lundi, à midi, le
maréchal Foch, accompagné de la maréchale,
s'est rendu à la préfecture, où M. et Mme
Steck lui ont offert un déjeuner auquel étaient
Invités les parlementaires, le maire, le général
iPouydraguin, commandant le 13e corps, et
les membres de l'Assemblée départementale.
L'après-midi, le maréçhal a assisté ù l'ouver-
)tnre de la session du Conseil général. Le pré-

^ sident, M. Pédebidou a souhaité la bienvenue
>e.u glorieux soldat, qui a répondu en quel¬

ques phrases pleines de cœur, où il a fait
réloge du 18e corps,
f

A LA CHAMBRE
Séance du matin

LES TRAITEMENTS
DU CORPS ENSEIGNANT

Paris, 30 septembre. — Qn discute le pro.
jet, modifié par le Sénat, relatif à l'amélio¬
ration des traitements du personnel scienti¬
fique et enseignant du ministère de l'ins¬
truction publique.
Sur une Intervention de M. Simonet, lo

ministre de l'instruction publique promet
d'étudier les modifications qui pourraient
être apportées aux tableaux des traitements.
M. Emmanuel Brousse s'êîève contre le

maintien des indemnités exceptionnelles du
temps de guerre; mais M. Lafferre, ministre
de l'instruction publique, déclare qu'il ne
peut qu'appliquer la loi.
Sur les articles, des observations sont pré¬

sentées par MM. Denals, Mauger, Lorquin,
Grodet. On disjoint une disposition addition¬
nelle de M. Emm. Brousse relative à sa pro¬
testation contre le maintien temporaire des
indemnités exceptionnelles du temps de
guerre. Le ministre des finances déclare
que cette question ne peut être examinée
que pour l'ensemble des fonctionnaires.
L'ensemble du projet, tel que le Sénat l'a

modifié, est ensuite adopté.
LES DOUZIEMES PROVISOIRES

On discute ensuite les douzièmes provi
soires, de retour du Sénat. La commission
demande à la Cha.mbre d'accepter les modi¬
fications sénatoriales.
Dans la discussion générale, M. Emmanuel

Brousse Téclame des précautions contre 'es
incendies continuels dans les établissements
de la guerre. Il s'élève contre les revendica.
tions continuelles et les menaces des Asso¬
ciations da fonctionnaires à l'égard des par¬
lementaires. Il cite à ce sujet une circulaire
du Syndicat général des percepteurs, dont la
teneur est inadmissible.
M. KloSz, ministre des finances : Cette som¬

mation est d'autant plus inadmissible que
les percepteurs étaient sur le point d'obtenir
satisfaction dans une large mesure.
L'ensemble du projet est ensuite voté.
LES INSCRIPTIONS ELECTORALES

On vote ensuite un projet ouvrant un nou¬
veau délai de quinze jours francs, datant du
lendemain de la promulgation de la loi,
pour l'inscription sur les listes électorales.
La séance est ensuite levée.

Pour le désarmement
de l'Allemagne

UNE NOUVELLE MOTION
DE LA COMMISSION DE LA PAIX

Paris. 29 septembre. — La commission
chargée de l'examen du traité de paix, réu¬
nie lundi après-midi, a adopté, après une
longue discussion, le texte suivant comme
celui de la proposition de résolution qui
sera soumis à la Chambre en son nom :

«La Chambre invite le gouvernement à
s'entendre avec les puissances alliées et as¬
sociées en vue de l'exécution de toutes me¬
sures rendant effectif le désarmement da
l'Allemagne et de ses alliés par l'interdic¬
tion de certaines fabrications de guerre et.
toutes autres dispositions jugées nécessai¬
res. »

M. André Lefèvre maïntiendra-t-il
8a proposition ?

Il ne paraît pas
e que la proposition de ré¬

solution de M. André Defèvre puisse être

Paris, 29 septembre,
invraisemblable que la

portée demain à la tribune. On prêtait
en effet, cette après-midi, à son auteur l'in¬
tention d'en demander la discussion immé¬
diate au début de la séance..
Le gouvernement, ainsi éu'll a déjà été

dit, s'opposerait à cette discussion immé¬
diate et poserait à ce sujet la question de
confiance. M. André Lefèvre a d'ailleurs dé¬
claré dans les couloirs qu'il réservait sa dé¬
cision jusqu'au dernier moment.

Pour une meilleure répartition
des frais de la guerre

Paris, 29 septembre. — M. Auriol, député, et
plusieurs de ses collègues socialistes ont' pré¬
senté une proposition de résolution ainsi
conçue ;

«' La Chambre invite le gouvernement h
ouvrir avec les gouvernements abiés et associés
des négociations en vue d'assurer par priorité
la reconstitution des pays dévastés et la répar¬
tition entre les puissances alliées et associées
des frais de guerre, proportionnellement aux
sacrifices et aux facultés de chacun. »

Cette proposition a été renvoyée à la cohimis-
sion de la paix avec demande de discusssion
immédiate.

DISSOLUTION DE LA CHAMBRE ITALIENNE
Les collèges électoraux convoqués pour le 16 novembre
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Rome, 29 septembre. — A la Chambre le
gouvernement a accepté l'ordre du jour Léo-
nardo Blanchi dont voici le texte ;

« La Chambre affirme de nouveau solennelle¬
ment l'italianité de Fiume et confiante dans le
gouvernement pour en faire une réalité, passe
a l'ordre du jour. »
La première partie, jusqu'aux mots «italia-

nité de Fiume», est adoptée par acclamations
par toute la Chambre, sauf les socialistes offi¬
ciels. On vote par appel nominal sur la deuxiè¬
me partie, qui est adoptée par 208 voix contre
140 et 10 abstentions.
Rome, 29 septembre. — Après la proclama¬

tion du résultat du vote. M. Nitti a déclaré :
« Le gouvernement éprouve le besoin

d'examiner la situation. Il prie la Chambre
de s'ajourner à mercredi pour la discussion
des traités avec l'Allemagne et l'Autriche. »

M. TITTONI
Photo MEURISSE

Rome, 29 septembre. — M. Nlttl a eu ce
matin un long entretien avec le roi. Dans
les milieux parlementaires, cette entrevue
est Interprétée comme un signe de l'inten¬
tion qu'à le ministère de démissionner.
Rome, 30 septembre. — Par décret royal, la

Chambre des députés est dissoute aujourd'hui.
Les collèges électoraux sont convoqués pour la
16 novembre; le Sénat et la Chambre sont con¬
voqués pour le 1er décembre. '
Dans son rapport au roi pour lui soumettre

le décret en question, M. Nitti relève gue la
Chambre a accompli le 26 octobre sa sixième
année d'existence :

« Après six ans de lutte politique, la Cham¬
bre a en elle-même des causes intimes et pro¬
fondes de dissension qui ne lui permettent
plus de siéger avec sérénité. Les dernières
séances sont un indice de la situation dérivant
en grande partie de sa durée exceptionnelle;
seule une nouvelle assemblée peut régler avec

sérénité les différends qui intéressent le plus la
vie nationale. Nous avions un doute si nous
devions demander à la Chambre l'approbation
des traités avec l'Allemagne et avec l'Autriche;
mais de mandat législatif expirant le 26 octobre,
et à cause des contrastes de la politique géné¬
rale, il n'était pas probable d'obtenir pour cette
date l'approbation des deux traités ou d'un seul
par les deux Assemblées. Ajourner encore une
mesure mettant fin à la législature signifiait,
en regard de la nouvelle loi, renvoyer les
élections en janvier et rendre beaucoup plus
difficile aux électeurs de participer à la lutte. »

MM. NITTI ET TITTONI SONT D'ACCORD

Rome, 30 septembre. — Dans les milieux du
gouvernement on dément catégoriquement ies
bruits de désaccord entre MM. Nitti et Tittoni
sur la manière de considérer la situation politi¬
que actuelle.

11 est certain' que M. Tittoni quittera Rome
pour Pyis dans deux ou trois jours pour re¬
prendre son poste au sein de la Conférence de
la paix, ce qui prouverait que l'accord complet
existe entre MM. Tittoni et Nitti.

LA VERSION ITALIENNE
DES INCIDENTS DE TRAU

Rome, 29 septembre. — On peut avoir au¬
jourd'hui seulement des détails sur les inci¬
dents de Trau. C'est le « Giornale d'Italia»
qui les donne d'après son corresponadnt de
Sapalato ;
«Le 25 septembre, de grand matin, quatre-

vingt-dix soldats italiens environ, comman¬
dés par deux lieutenants, dépassaient la ligna
d'armistice et pénétraient à Trau, où la po¬
pulation les accueillait avec enthousiasme.
Le calme était complet. Vers dix heures, lq
croiseur américain « Olympia » tet plusieurs
contre-torpilleurs américains venaient relâ¬
cher dans la baie.

» En même temps, le commandant améri¬
cain Field et le capitaine Ae corvette italien
Maroni arrivaient de Spalato en automobile.
Ces deux officiers purent convaincre les sol¬
dats italiens de renoncer à leur entreprise et
de repasser la ligne d'armistioe.

» Dès que les soldats italiens eurent quitté
la ville, les navires américains prirent la mer.
Mais quelques minutes s'étaient à peine écou¬
lées que des troupes serbes, partie de Spalajto,
et qui s'étaient rassemblées entre le château
et Trau, entraient dans la ville cfui, en l'ab¬
sence de toutes troupes italiennes et alliées,
se trouva ainsi livrée à la discrétion des Croa¬
tes. Ceux-ci profitèrent de la situation pour
manifester leur haine contre les Italiens. Le
comte Colano de Fanfona Garagrin, un gen¬
tilhomme septuagénaire, fut arrêté avec ses
trois fils et interné dans une localité encore
inconnue. Tandis qu'on l'emmenait, il fut frap¬
pé à la tête par un soldat avec tant de bruta¬
lité qu'il tomba à terre. Une quarantaine do
personnes furent arrêtées. Les pillages et les
dévastations ont sytématiquement suivi les
arrestations.

» A Spalato, la nouvelle que des soldats
italiens étaient entrés à Trau avait soulevé
l'enthousiasme de la population. Mais les trou¬
pes serbes saisirent aussitôt l'occasion pour laterroriser et la livrer à la populace. -Là enco¬
re on doit enregistrer des arrestations et des
dommages aux propriétés des Italiens. Une
vieille femme Italienne fut blessée par quatre
coups de baïonnette.

» En même temps, l'amiral américain An¬
drews, commandant des forces américaines
en Adriatique, signifiait par sans-fil au croi¬
seur « Olympia » de donner l'ordre à tous les
navires italiens de quitter le port de Spalato
et de regagner l'Italie. »
Le « Giornale d'Italia » attaque violemment

le gouvernement pour la faiblesse dont il fait
preuve en cette occasion. Il se demande si
l'Italie tolérera encore longtemps que ses frè¬
res soient ainsi livrés à la haine des Yougo¬
slaves et que rien ne soit fait pour défendre
le prestige de la nation.

LA DEMOBILISATION ITALIENNE
N'EST PAS SUSPENDUE

Rome, 28 septembre. — Le « Popolo roma-
no » dément de la façon la plus formelle le
bruit suivant lequel la classe 1900 allait être
rappelée. La nouvelle que la démobilisation
allait être suspendue est également dénuée
de fondement.

LA FRONTIERE YOUGO-SLAVE
N'EST PAS FERMEE

Paris, 29 septembre. — Le bureau de presse
yougo-slave communique la note suivante :

« La nouvelle publiée par la « Epoca » de
Rome concernant la fermeture de la frontière

M. NITTI
Photo MANUEL

yougo-slave n'est jusqu'à présent aucunement
confirmée. »

DES MOUVEMENTS A LA FRONTIERE
YOUGOSLAVE

Rome, 29 septembre. — L'« Idea nazionale »
publie la dépêche suivante de Fiume ;

« Le chef de cabinet de d'Annunzio a fait
les déclarations suivantes sur la situation mi¬
litaire : sur la ligne d'armistice, des mouve¬
ments importants de troupes sont signalés,
mats il est impossible d'établir si ces mouve¬
ments ont un caractère offensif ou défensif.
Ce qui parait confirmer leur caractère agres¬
sif, c'est la fermeture db la frontière et l'exo¬
de des Croates du territoire de Fiume vers la
lYougo-Slavie, malgré les assurances que nous
avons données aux Croates. L'exode s'est en¬
core intensifié aujourd'hui. Nous avons inter¬
cepté des communications venant de Croatie,
conseillant la fuite aux Yougo-Slaves de no¬
tre territoire. »

LE CHATEAU DU GENERAL LYAUTEY A CRÉVIO (MEURTHE-ET-MOSELLE)
yolîà ce qui reste de la demeure de l'ancien ministre de la guerre, systématiquement
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Est-ce la fia
dubolchevisme russe?

»

Le gouvernement des Soviets
capitulerait

Washington, 29 septembre. — D'après des
nouvelles officielles parvenues ici, le gouver¬
nement des Soviets russes est prêt à entamer
des négociations de paix, à des conditions qui
comprennent la chute du régime des Soviets,
la suppression des exécutions, la cessation de
la terreur, la délivrance d'un sauf-conduit
pour douze chefs bolchevistes, dont Lenine,
Trotsky, Zlnovieff, qui ont l'intention de se ren¬
dre en Amérique du Sud.
La proposition ne sera pas directement sou¬

mise aux alliés, mais aux' diplomates français
et américains en pays neutre.
On croit que M. Wilson, malgré la chute

des bolcheviks, ne reconnaîtrait pas le nou¬
veau gouvernement avant la réunion d'une
Constituante.

Les bolcheviks menacent de nouveau

Kiev
Zurich, 30 septembre. — Les bolcheviks pro¬

fitent de la mésintelligence et de la méfiance
qui régnent dans ies camps de leurs adversai¬
res pour reprendre leur activité en Ukraine et
dans la région baltique. Malgré leur situation
difficile des secteurs de Koursk, ils continuent
à élargir leur position sur la rive droite du
Dnieper, dans la région de Kiev, qu'ils avaient
abandonnée aux Ukrainiens pendant la retraite
d'août. Le communiqué soviétîste du 25 sep¬
tembre affirme que la partie septentrionale de
la province de Kiev ainsi que la Volhynie orien¬
tale est reconquise par les rouges, de sorte que
la ville de Kiev serait menacée par eux des
côtés nord-ouést et sud-ouest.

Cronstadi bombardée par les avions
anglais

Bâle, 29 septembre. — On télégraphie d'Hel-
singiors que Cronstadt est bombardée quoti¬
diennement par les avions anglais. En une
semaine, les fortifications^ du port ont reçu
plus de quatre-vingt-dix mille kilos d'explosifs.

Vinvasion allemande en Russie
Helsingfors, 29 septembre. — Le gouverne¬

ment des soviets a demandé au gouvernement
allemand d'envoyer en Russie 800,000 ouvriers
pour aider au relèvement do l'industrie russe.
Ces ouvriers seront sans doute soumis à des
ingénieurs et directeurs d'usines allemands.
La Russie se trouvera envahie pacifiquement
par les Allemands, et cela par la volonté des
soviets.

LA PAIX
«

La Bulgarie et le traité de paix
Sofia, 29 septembre, — La publication à

Sofia des conditions de paix imposées à la
Bulgarie a provoqué au premier moment
une véritable consternation. En signe de
deuil, les cafés et lieux publics ont été fer¬
més par ordre du ministère de l'intérieur.
Une proclamation ministérielle a été affi¬

chée invitant la population à observer une
attitude digne et réservée.
Certains journaux ont paru encadrés de

noir. La presse déclare que le traité est inac¬
ceptable dans toutes ses parties.

Reconstruire est plus difficile
que détruire

Bâle, 29 septembre. — Les journaux alle¬
mands publient la dépêche suivante de Ver¬
sailles ;

« La délégation allemande chargée de la vi¬
site des territoires dévastés a passé toute la
journée dans lès régions d'Arras et de Lille.
Les délégués se sont rendu compte que non
seulement les travaux seraient très impor¬
tants, mais qu'il y aurait de grandes difficul¬
tés à surmonter. »

Les experts allemands à Boissons
et à Reims

Paris, 30 septembre. _ Six experts alle¬
mands, accompagnés d'un officier français,
ont quitté Versailles hier matin pour aller
visiter les régions dévastées de Solssons et
de Reims et se rendre compte des travaux à
exécuter.

Le paiement des frais d'occupation
Paris, 30 septembre. — Le Conseil suprême

a siégé ce matin au (ministère des affaires
étrangères, sous la présidence de M. Clemen¬
ceau. Il a discuté la question du règlement des
frais des armées alliées qui forment corps
d'occupation en Allemagne.
On sait que ces frais doivent incomber au

gouvernement de Berlin.

Les volontaires étrangers
reçus à l'Hôtel-de-Ville de Paris
Paris, 29 septembre. — La Fédération des

volontaires étrangers a été reçue cette après-
midi à l'hôtel de ville.
M. d'Andigné, vice-président du Conseil mu¬

nicipal, puis M. Autrand, préfet de la Seine,
ont rappelé avec une éloquence émue l'en¬
thousiasme avec lequel se groupèrent autour,
du drapeau tricolore tant de citoyens libres,
venant lutter pour la liberté du monde.
Le baron de Gaiffier d'Hastroy, ambassa¬

deur de Belgique, et le général Garibaldi, ain¬
si que M. Pascal Bonetti, président des Ami¬
tiés françaises, et M. Canudo, président de la
Fédération des volontaires, assistaient a la ré-
ception, au cours de laquelle la Philharmoni¬
que liégeoise a exécuté plusieurs morceaux
extrêmement applaudis.

La lutte au Maroc

les Espagnols aux prises avec
Raisuli et les dissidente

Madrid, 29 septembre. — Les dernières nou¬
velles reçues du Maroc annoncent que les trou¬
pes espagnoles ont atteint tous les objectifs
qui leur avaient été fixés par le haut comman¬
dement. Les forces de Ceuta et de Larache,
commandées par le général Sylvestre, ont eu
à combattre les tribus de l'oued Ras, qui
avaient pris position dans la vallée de Telaza.
Les pertes espagnoles sont jusqu'à présent

insignifiantes. Les opérations, momentanément
suspendues, reprendront dans quelques jours.
La démoralisation serait déjà très grande par¬
mi les tribus rebelles.

Rébellion de la police indigène
Madrid, 29 septembre. — Au cours de la

rébellion d'une partie de la police indigène
au service de l'Espagne, les rebelles auraient
tué un capitaine, trois officiers et dix-neuf
soldats espagnols. Ils ont emmené prison¬
nier un lieutenant. La voie ferrée de Té-
touan à Ceuta a été couipée par l'ennemi.

Les Riffains fournissent des renforts
à Raisuli

Fez, 30 septembre. — Les Riffains menaçantle front nord de Fez ont quitté la région pour
renforcer les méhallas de Raisuli opérant dansla zone espagnole.

Les Espagnols suspendént leurs opérations
Madrid, 30 septembre. — Le ministre de l'in¬

térieur a déclaré qu'en raison des pluies per¬sistantes sur le littoral marocain les opérationsmilitaires ont dû être suspendues. Les derniers
télégrammes officiels signalent le succès com¬
plet de l'action entreprise le 27. Les diverses
phases se déroulèrent d'une façon satisfaisante',et 1 avance des troupes espagnoles est consi-
aérobie; En certains endroits, elles ont atteint
ta zone française.

Une incursion de dissidents repoussée
et châtiée

Taza, 29 septembre. — Une importante har-ka de Bem-Ouaraïn dissidents a attaqué lestribus soumises des Berii-Ahmed et Guelda-
man, à 10 kilomètres de Taza. Malgré une vive
résistance, les partisans ont été refoulés. Aux
premières nouvelles, la cavalerie de Taza et
un bataillon d'infanterie sont entrés en ac¬
tion à Samra, repoussant la harka forte de
deux mille hommes jusqu'à Gueldaman et lui
infligeant des pertes sévères. Les tribus Beni-
Ahmed ont été éprouvées. Plusieurs villages
ont été incendiés. Le caïd Ahmed, frère du pa¬
cha de Taza, a disparu. Toutes les dispositions
ont été prises pour limiter l'incident. Les trou¬
pes disponibles de Guercif et de Taourirt ont

« été appelées dans ce but.

A TRAVERS LA PRESSE
LE DUEL ENTRE LODGE ET WILSON
Pour bien comprendre la lutte qui s'est en¬

gagée en Amérique sur le traité de paix entre
.e président et le Sénat mené par Lodge, il faut
-savoir ce que veut Lodge et ce que veut le
Sénat. M. Stéphane Lauzanne nous l'explique
dans le Matin en nous indiquant d'abord les
termes de la paix que Lodge voudrait imposer
à l'Allemagne tels qu'il les a exprimés dans un
grand meeting tenu à Boston en juillet 1918 :
«Ces termes, Lodge les énuméraît au milieu

des trépignements de la salle : restauration de
la Belgique, restauration de la Serbie, restau¬
ration de la Roumanie, l'Alsace et la Lorraine
à la France, relevée de ses ruines; les terres tr-
rédentes à 1 Italie, la Russie— la Russie surtout
— arrachée à l'emprise allemande et rendue
aux Russes. Pas de paix tant que la Russie,
directement ou indirectement, sera livrée au
contrôle germanique.

» Quand j'eus exposé à mon tour les deman¬
des françaises et dit qu'elles se ramenaient à
trois principes irréductibles : des réparations,
des restitutions, des garanties, la séance fut
levée et nous partîmes ensemble. Dans l'auto
qui nous emmenait, Lodge me dit : « Rappelez-
vous mes paroles : yous aurez certainement
vos restitutions, vous aurez peut-être vos répa¬
rations, vous n'aurez jamais vos garanties. Toi
est l'homme qui mène aujourd'hui le Sénat
américain à la bataille ; autoritaire, doctrinai¬
re, clairvoyant, ii ne cédera pas d'un pouce.
Entre lui et le traité de paix il y a un monde
d'idées qu'il déteste et il y a une personne
qu'il abhorre — la personne du président Wil¬
son. Entre le Sénat et le traité il y a autre
chose : il y a un fossé de politique et un mur
d'amour-propre froissé.
»I1 faut se rendre compte de ce qu'est le

Sénat do Washington, pas une simple Cham¬
bre délibérante, mais un pouvoir dans la Ré¬
publique, pouvoir de déclarer la guerre, pou¬
voir avec le chef de l'Etat de conclure les trai¬
tés, pouvoir avec le chef de l'Etat de nommer
les ambassadeurs, les magistrats de la Cour
suprême, les HàuÇs fonctionnaires fédéraux.
Ce sont là des prérogatives exorbitantes et
telles que le Sénat romain seul en possédait.
On comprend, dans ces conditions, qu'une pa¬
reille Assemblée comptait être étroitement as¬
sociée au plus grand traité qu'ait connu l'His¬
toire. Le président, qui avait à emmener avec
lui quatre plénipotentiaires, pouvait choisir
deux sénateurs, un démocrate comme M.
Hitchcock, et un républicain comme M. Knox
ou M. Johnson. C'était à la fois constitutionnel

dàteijLLsurLmi adrûiLjri-M- jWilsca

a au moins autant d'adresse que d'idéalisme. Lo
président pouvait également, avant de s'em¬
barquer, consulter le Sénat, et s'il ne le mettait
dans sa délégation, le mettre à tout le moins
dans ses confidences. Il l'avait fait avant de
rompre avec l'Allemagne... Mais, pour le trai¬
té, il ne voulut l'aido de personne, l'avis de
personne. Il écarta le Sénat de la délégation
de la Conférence des délibérations. Ce faisant,
il le froissa, il le — creta — il affaiblit l'appui
de son parti et renforça l'opposition républi¬
caine. Il éleva de ses propres mains la mu¬
raille contre laquelle il bute aujourd'hui. »

LA GREVE DES CHEMINOTS ANGLAIS
La grève des cheminots se poursuit en.

Angleterre :
« C'est une tragique mais décisive expé¬

rience, dit M. Alfred Capus dans le Figaro
Nous allons voir si un gouvernement résolu
et soutenu par la nation peut empêcher la
dictature du prolétariat de s'installer par la
violence et le régime des grèves. En un mot,
les sociétés modernes contiennent-elles des
éléments de résistance suffisants contre la
prétention du syndicalisme de les boulever¬
ser de fond en comble et de les reconstituer
d'après un autre type La réponse ne fait
pas de doute, car le plan syndical qu'on
essaie de substituer brusquement à des or¬
ganisations séculaires est hasardeux, mal
défini, et le seul exemplaire connu jusqu'à
présent est le bolchevisme russe. C'est de
ail quo tout est parti, c'est lui qui a tout
fourni : la doctrine, la méthode, la conduite,
et quoique l'origine soit, différente et que
l'improvisation révolutionnaire de Lenine et
Trotsky n'ait pas eu besoin de la grève gé¬
nérale, le but est identique en Angleterre et
en Russie : dictature d'une classe soumis¬
sion à la fois de la masse et de l'élite a une
forto organisation de travailleurs manuels.
C'est et* effet le propre de cette forme de
révolution et ce qui en fait la nouveauté de
s'attaquer à tout l'ensemble do la nation
aussi bien qu'à ses classes dites dirigeantes,
de vouloir enlever au paysan sa propriété
pour la fondre dans une propriété collecti
ve, au bourgeois sa fonction, a l'intelligence
sa suprématie; mais c'est égalemenfTce qut
en fait la faiblesse. Une expérience de ce
genre ne dépassera jamais une certaine
étendue et une certaine profondeur. Elle fi¬
nira toujours par rencontrer un obstacle In¬
franchissable, qui est la volonté de vivre
d'une nation tout entière et l'instinct de
conservation chez des êtres qui se sentent
plus nombreux, mieux arasés 'et mieux
doués hua leurs .agresseurs, »

LE MOUVEMENT GRÉVISTE
Les Cheminots anglais

Quelque^ services ont repris. = Un communiquéofficiel déclare que Sa situation générale s'améliore
Londres, 29 septembre - Un communiquéofficiel confirme que la situation générale s'a¬méliore. Les mesures prises par le gouverne¬ment donnent satisfaction. La distribution des

vivres se poursuit efficacement et d'innombra¬
bles offres d'assistance volontaire affluent.
Londres, 30 septembre. — Le service limité

des chemins de fer a été sensiblement amélioré
dans l'ensemble du pays. Les transports parroutes ont été également développés et amélio¬
rés à tous les points de vue. Dans la Compa¬
gnie South Easthern, 75 % des mécaniciens ont
offert de reprendre le travail, et leur offre a;été
acceptée.
Le gouvernement prend néanmoins ses pré¬

cautions pour protéger les employés qui ne
se sont pas mis en grève et pour garder les
lignes.

DES TRAINS CIRCULENT

Londres, 30 septembre. — Les Compagnies
de chemins de fer annoncent que 200 trains ont
pu marcher dans la journée du 29 sur le Great
Western, et 150 sur le réseau du Great Eostern.
On annonce qu'il s'est présenté assez de vo¬
lontaires pour conduire tous les auto'bus en
cas do grève de ce service.

LA POSTE AERIENNE

Londres, 30 septembre. — Deux hydravions
ont quitté Soutbampton pour Le Havre, em¬
portant des voyageurs et le courrier.
LE GOUVERNEMENT A DIT

SON DERNIER MOT

Londres, 29 septembre. — « Il n'existe au¬
cune chance de rouvrir les négociations, a dé¬
claré un membre du gouvernement, avant queles cheminots acceptent nos propositions. La
lutte sera poursuivie jusqu'au bout. Le gou¬
vernement a dit son dernier mot. »

LE SERVICE HAVRE-SOUTHAMFTON
INTERROMPU

Le Havre 29 septembre. — Par suite de la
grève des cheminots anglais, les navires de la
South Western Railway C°, qui assurent le
transport des passagers entre Le Havre et
Soutbampton, ont cessé tout service aujour¬d'hui. Le paquebot « Normannia » est encore
parti samedi soir, mais aucun bâtiment n'a pu
revenir.

LES DEPARTS DES NAVIRES AMERICAINS
POUR L'ANGLETERRE SUSPENDUS

Washington, 30 septembre. — Le bureau de
la navigation a annulé les départs vers les
ports anglais, par suite de la grève des che¬
minots.

DES INDUSTRIES VONT CHOMER
Londres, 29 septembre. — La grève des che¬

minots rend la situation industrielle dans le

sud
des

o

partir du 29 septembre, u» itt-
cier, du fer-blanc, du cuivre, des téléphones,
des constructeurs de machines et autres vont
également être réduites au chômage.

ESCADRE APPELEE DANS LA TAMISE
Londres, 29 septembre. — Hier, (obéissant à

des ordres soudains, la première escadre de
bataille a quitté Scarborough pour la Tamise.

L'ARMEE ASSURE L'ORDRE
Londres, 30 septembre. — Dans les ports etles grands centres de chemins de fer, des déta¬chements de troupes assurent le service. Les

hommes sont en tenue de campagne et munisde mitrailleuses. Pour l'instant) leur consigneconsiste à garder les établissements et à pro¬téger ies travailleurs volontaires. Dans plu¬sieurs cas, ces troupes ont été transportées àleur destination par des navires de guerre.
PAS DE CHARBON ANGLAIS AUX ALLIES
Londres, 29 septembre. — Par suite de lagrève le gouvernement britannique a été

obligé de faire savoir aux gouvernementsalliés qui. en grande partie dépendent de la
Grande-Bretagne pour le charbon, qu'il seraimpossible d'autoriser une exportation quel¬
conque de charbon des Iles-Britanniques.
LES CHOMEURS METALLURGISTES

ASSURENT LE RAVITAILLEMENT
Londres, 30 septembre. — 20,000 ouvriers des

aciéries de la région de Middlesborough, ré-duits au chômage, se sont mis à la dispositiondu gouvernement pour la distribution du lait
et autres denrées alimentaires, qui ainsi fonc¬
tionne régulièrement.

UNE FEMME DICTATEUR AUX VIVRES
Londres 30 septembre. — C'est S une femme,miss Hopwood, qu'est confiée la tâche d'orga¬niser l'alimentation du district de Londres

comprenant cinq millions d'habitants.
LE PUBLIC A CONFIANCE

Londres, 30 septembre. — On se déclare en
général satisfait de la façon dont le public a
accepté les ennuis de la première Journée do
grève. Personne ne ferme les yeux sur le fait
que les leaders ouvriers ne sont pas encore à
bout de ressources, mais la manière dont le
gouvernement pare à chaque nouvelle difficulté
a fait certainement naître un sentiment de con¬
fiance. La population fait preuve d'une patien¬
ce et d'une bonne humeur remarquables; dès
trois ou quatre heures du matin, des milliers
de personnes partent pour se rendre à leurs
occupations à pied; toute la nuit, les auto-
camions ne cessent de circuler dans les rues,
allant chercher ou ramenant des vivres,

Le Conflit des spectacles
Situation stationnaire

LES DIRECTEURS DE MUSIC - HALLS
AFFIRMENT LA RESISTANCE

Paris, 29 septembre. — Les directeurs de
music-halls et concerts ont tenu une nou¬
velle réunion ce matin et adopté à l'unani¬
mité un ordre du jour dans lequel « ils af¬
firment plus que jamais leur volonté de
n'accepter aucune transaction tant que l'ar¬
ticle concernant les artistes non syndiqués
n'aura pas été supprimé du cahier de re¬
vendications. »

I f

CHEZ LES SYNDIQUES

Paris, 29 septembre. — Les conseils syndi¬
caux de la Fédération du spectacle se sont
réunis ce matin. Toutes les corporations du
spectacle manifestent l'intention de continuer
la lutte tant que les patrons n'auront pas signé
le programme des revendications.
D'autre part, les chômeurs ont tenu un

meeting cette après-midi. Devant une assistan¬
ce nombreuse, les membres du comité de grève
ont rendu compte des pourparlers de la jour¬
née d'hier.

- 9TW. Carpentier a annonce, aux applau¬
dissements de l'assemblée, que la C- G. T.
approuvait entièrement leur mouvement, et que

si leurs revendications tardaient à aboutir, tous
les corps de métier travaillant pour les théâ¬
tres, concerts et music-halls feraient grève à
leur tour.
Aucune décision n'étant Intervenue et l'en¬

trevue qui devait avoir lieu au ministère du
travail entre les représentants des deux partis
ne s'étant pas encore produite, les assistants
pnt acclamé la continuation de la grève.

UNE CONFERENCE AU MINISTERE
DE LA JUSTICE

Paris, 29 septembre. — M. Louis Nail, gar¬
de des sceaux, a conféré dans la soirée à
la chancellerie avec M. Lafferre, ministre de
l'instruction publique, et M. Colliard, mi¬
nistre du travail, au sujet du conflit actuel
des spectacles. A l'issue de cette réunion,
les ministres ont reçu M. Franck, président
du Syndicat des directeurs du théâtre.

LES ARTISTES PROTESTATAIRES
Farts, 30 septembre. — L'Union des artis¬

tes dramatiques et lyriques des théâtres fran¬
çais, par un communiqué, fait savoir qu'afln
de protester contre l'entrave à la liberté du
travail, l'Union, en réponse à son appel, a
déjà reçu plus de trois cents protestations
d'artistes non syndiqués et même syndiqués
résolus à ne-mêler aucune question politi¬
que à leurs revendications professionnelles,

La grève des lads
Vers la détente

LES UTOPIES DE LYSIS

Lysis, le fondateur et le grand-prêtre de la
Démocratie Nouvelle, a lancé son mandement
électoral :

» Car, dit M. Emile Bure dans l'Eclair, la Dé¬
mocratie Nouvelle ne constitua pas un parti,
mais une religion. C'est au cri de ; « A bas les
politiciens 1.» que Lysis, tout comme Boulanger
autrefois, rallie ses partisans. Or, le parlemen¬
tarisme qui est d'aujourd'hui sera de demain.
On ne doit dono pas prétendre à le supprimer,
mais bien à le transformer. Lysis y consent et
va même présenter des candidats aux prochai¬
nes élections. Ses candidats une lois élus évi¬
teront-ils l'engrenage qui broie les consciences
et déforme le caractère î Lysis n'en doute pas.
Au surplus ils ne seront pas ministres, et par là
ils deviendront moins "dangereux et moins ty-
rannlques.

» Le pouvoir dans la République de Lysis ap¬
partiendra aux techniciens et aux organisa¬
teurs. Il est évident que la vie législative telle
qu'elle est pratiquée chez nous, met surtout
en lumière les orateurs ou les Intrigants de
couloirs, et que les talents de ces gens-là ne
suffisent pas à assurer une bonne administra¬
tion. Mais choisir les ministres hors du Par¬
lement est aussi singulièrement périlleux. Une
certaine suspicion bientôt redoutable ne man¬
querait pas de peser sur les hommes qui pas¬
seraient sans transition de la conduite ae leurs
affaires à la conduite des affaires du pays. Par
sa méthode, Lysis ne parviendrait qu'à « poli-
Uquer» l'industrie et à industrialiser la poli¬
tique. Nous le savons maintenant pertinem¬
ment. puisque nous y avons eu recours.

» Jérôme Paturot Lysis à la recherche de la
meilleure des républiques est un utopiste sans
imagination. Sa montagne accouche d'une sou¬
ris. "Sorti de ses diatribes antiparlementaires,
il n'est plus guère qu'un pauvre homme bien
embarrassé qui pour attirer les foules s'en va
poussant des cris aigus et jouant de la batte,
vêtu d'un costume d'Arlequin, fait des pièces
et des morceaux empruntés un peu à tous les
partis et à toutes les Ligues. La Démocratie
Nouvelle aura fait oeuvre utile en _ affrontant
courageusement les colères bolchevistes, mais
ce n'est, pas d'elle encore qu'il nous faut at¬
tendre la victoire républicaine. »

AEMÉE
Est promu au grade d'officier d'administra¬

tion principal, M. Gimel, officier d'administra-
. ttoa de .Ira ulasse à la 18c région.

Paris, 30 septembre. — En ce qui concerne
la grève des lads, la situation reste stationnaire
avec une légère tendance à la détente. Dans les
centres d'entraînement, les lads continuent à
ne pas travailler. On les voit se promener en
forêt par petits groupes, mais leur attitude
rçste très calme. Leur mot d'ordre est ; « Pas
de désordre, pas de violence. » A part quelques
rares exceptions il n'y a pas eu de galops hier.
Les entraîneurs de Chantilly .ont tenu une

réunion dans la soirée. Après entente com¬
mune, ils ont exprimé i'intention de proposer
aux lads la reprise du travail aux conditions
indiquées, soit 12 fr. par jour et un supplé¬

ment quotidien de 1 fr, par enfant. Cette pro¬
position serait faite individuellement par cha¬
que entraîneur au personnel de son écurie et
non au Syndicat. Les entraîneurs objectent à
ce sujet qu'ils ne peuvent traiter avec le Syn¬
dicat actuel qui n'a pas une constitution légale,
son comité comprenant deux sujets étrangers.
Les entraîneurs des deux grands centres sont

convoqués à une assemblée générale devant
avoir lieu aujourd'hui mardi à deux heures,
au restaurant Garnier, gare Saint-Lazare. On
espère que cette réunion aboutira à une en¬
tente.

LES COURSES AU TROT AURONT LIEU

Paris, 30 septembre. — Les courses au tret
mercredi à Vincennes auront lieu, la grève
n'atteignant pas le monde du trotting.

Les Incidents de la«tr Moire

•uerre maritime s'est réuni aujourd'hui sur
_3 cuirassé «France», sous la présidence
du capitaine de vaisseau Durand-Viel, com-

— .i „ — * a,,i -yto c-r-A n Dunuon/iû w Tl c'îirritmandant du cuirassé « Provence ». Il s'agit
de juger cinquante-trois hommes de ce bâti¬
ment qui, en avril dernier, provoquèrent
pendant un séjour en mer Noire de regret
tables incidents à bord.
L'acte d'accusation rappelle les faits qui

leur sont reprochés. Les 19, 20 et 21 avril,
en rade de Sébastopol, un certain nombre
d'hommes se mutinèrent sur le cuirassé
« France » et tentèrent d'entraîner dans leur
mohvement l'équipage du « Justice », du
«Jean-Bart» et du «Du-Chayla». lis réus¬
sirent à hisser le drapeau rouge sur le
« Jean-Bart» et du «Du-Chayla». Ils réus-
tèrent leurs officiers.
Après le récit des faits que l'on connaît, la

commission, examinant les causes de la ré¬
volte, déclare que celle-ci est due au manque
de permissions, au trop long séjour à bord du
même cuirassé, à l'attitude des officiers, trop
durs et injustes envers les matelots, à la mau¬
vaise nourriture et au surmenage. Quant aux
menées bolchevistes, celles-ci ne seraient pas
la cause, mais seulement le motif de l'explo¬
sion du mouvement révolutionnaire. D'autre
pari;, déclare également la commission, les
nomme3 ne comprenaient pas le caractère de
l'aventure bolcheviste et espéraient que, sitôt
l'armistice signé, ils pourraient retourner en
France. La commission en conclut que c'est
aux mauvaises conditions matérielles dans les¬
quelles vivaient les marins que sont dus en
grande partie les événements au cours des¬
quels les officiers ne furent rien et ies mate¬
lots tout, puisque, maîtres du navire, ils en
décidèrent l'appareillage. Voilà pour l'analyse
des faits.
Envisageant ensuite les responsabilités, la

commission se montre sévère pour le comman¬
dant, qui a laissé la situation s'aggraver en
na donnant pas satisfaction à l'équipage. Elle
blâme également le commandant en second,
qui a mal renseigné le commandant, n'a pas
été à la hauteur de sa tâche et a observé une
attitude regrettable au cours des événements.
Quant au commandant en chef, la commis¬

sion lui reprocha de n'avoir pas su prendre les
mesures générales opportunes en vue d'apaiser
les esprits; elle ne s'élève pas moins contre les
officiers mariniers, qui firent preuve d'inertie
et ne secondèrent point convenablement le
commandement, qui fut complètement aban¬
donné.

De président précède ensuite à l'interroga¬
toire des trente-trois inculpés, Interrogatoires
qui jettent une singulière clarté sur les motifs
de découragement parmi les matelots. Le ma¬
telot Cunonne, notamment, fait -une déposition
particulièrement intéressante. Orphelin de père,
11 était resté le seul soutien de sa famille. Lors
de son incorporation il-est embarqué à bord
du croiseur « France », où il trouve l'a disci¬
pline dure, mais se plie à tous les ordres. Un
jour il reçoit un télégramme lui annonçant que
son frère est tué au Maroc; il demande la per¬
mission d'aller voir sa mère; on la lui refuse.
Un nouveau télégramme lui est envoyé annon¬
çant que sa mère est gravement malade; il de¬mande à nouveau une permission et se heurte
au môme refus. C'es-t alors seulement quril
quitte le bord pour se rendre dans sa famille.
Arrêté, le^malheureux marin est conduit à la
prison. Même malade, sur ses instances réité¬
rées, il est enfin transporté à l'hôpital, où il ap-
prend la mort de sa mère. Découragé, il estenvoyé a nord du croiseur « France »,^où la vio
lui devient intenable; fi rapporte notamment
que le capitaine d'armes lui dit un jour : « Vousêtes signalé comme forte tête: vous allez voir
comment on dresse une crapule. »
Cette insulte finit par démoraliser le matelot

Canonne, qui ne refuse pas alors de se mêler
aux mutins. Plusieurs autres misères du même
genre sont révélées à la séance. On apprend
que le commandant en chef ignorait tout, ainsi
qu'il l'avoue d'ailleurs.

.

Au cours des autres dépositions, plusieurs
matelots déclarèrent, ce qui suscite, une sur¬
prise générale, qu'ils travaillaient en corvne
dix-huit heures sur vingt-quatre. A la fin de
cette audience le conseil n paru vivement im¬
pressionné par les révélations qui lui avaient
été .faites. Les débats continueront mardi,

La mutinerie fin « Provence »

Toulon, 29 septembre. — L'affaire des vingt
accusés du cuirassé « Provence » a été reprise
ce matin.
On entend les derniers témoins. Le maître

électricien Douard, entendu, précise les diffi¬
cultés qui marquèrent après le meeting du 10
juin le retour des hommes au poste de combat
malgré sept sonneries.
Deux témoins à décharge seulement sont en¬

tendus : le maître de manœuvre Louis Richard
et le second maître de manœuvre Charles La
Garrec.rils donnent leur opinion sur le bon
moral qu'avaient avant ces événements cer¬
tains accusés.
La pàrole est donnée au lieutenant de vais¬

seau Michel, commissaire du gouvernement,
qui soutient énergiquerflent l'accusation.
Le commissaire du gouvernement fait res¬

sortir la vaillante conduite de tous les marins
pendant la guerre, rappelle leur héroïsme à
Dixmude, Saint-Georges et Nieupoft, et com¬
pare la vie pénible des hommes des armées da
terre avec celle qui pendant la guerre fut me«
née sur certains cuirassés, tel que le « Proven¬
ce », qui n'ont pris part à aucun combat.
Le commissaire du gouvernement s'étonna

donc que tant de plaintes se soient produites
dans un équipage où la guerre n'a pas fait da
victimes, et conclut en invitant le conseil à ap¬
pliquer . aux accusés les condamnations qus
leur inspirera la conscience dé juge.
Il réclame un verdict sévère pour Lescouet,

Menin, Thuret, Bac, Trouvât, Roudière, Ke-
rentz, qu'il considère comme les meneurs. Il
ne s'oppose pas aux circonstances atténuantes
pour Gillibert, Azon, Valéry, Assola. Il accepta
pour Yacono un traitement de faveur à causa
de son état, mental. Il abandonne l'accusation
et accepte l'acquittement pour le quartier-mai-
tre Le Grevessc et le matelot Prudhomme. En¬
fin, afin de leur éviter la dégradation, il de¬
mande une condamnation avec sursis pou»
Guillaud et Soulas.
La première plaidoirie est celle de Me Per-

rin, défenseur .de quatre accusés. Il expliqua
que la surexcitation des hommes a été provo¬
quée par des articles de journaux outranciers,
notamment de «la Vague ». Il parle du retard
des permissions et des correspondances.
Mardi, fin des plaidoiries et, probablement,

jugement.

L'AFFAIRE caillaux
LA CÛNNEXITE DES AFFAIRES CAILLAUX

ET LENOIR
UNE IMPORTANTE DEPOSITION

Paris, 29 septembre. -- L'information sup¬
plémentaire menée paf M. Pérès et qui da
l'avis même de ce dernier, devait être ter¬
minée lundi soir, semble devoir prendre une
ampleur inattendue.
On se rappelle que M. Pérès avait com¬

mencé son enquête par l'audition de Pierre
LenoiT et de sa mère. M. Caillaux, entendu
samedi et dimanche, avait été mande éga¬
lement lundi après-midi à la cour de jus¬
tice, mais M. Pérès ne crut pas utile de Pro¬
céder à une nouvelle audition. IJ auteurs,
interrogé sur l'opportunité d'une confron¬
tation avec Pierre Lenoir, M. Caillaux avait
déclaré à M. Pérès qu'il ne croyait pas à
la nécessité d'une confrontation : « Qui se¬
rait pénible pour Pierre Lenoir et blessante
pour lui. » ....

Entre temps, il fut procédé à l'audition da
M. Rishchman, ancien collaborateur u,Ai-
plionse Lenoir.
Lundi, au cours de la matinée, M. Pérès

entendit Mme Fiersheim, épouse divorcea
de Pierre Lenoir, et cette après-midi m-
Bourgarel, ancien associé de M. Ltenoir,
père. Il faut croire que ce dernier témoi¬
gnage fut particulièrement Important, puis¬
que' M. Pérès prit la décision de poursuivra
ses investigations.
Le sénateur de l'Ariège devant présider

demain matin mardi le conseil général d&
son département, fut contraint de quitter!
Paris ce soir pour une absence de quarante-i
huit heures. Dès son retour, l'enquête .sera

_ activement poursuivie.,
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LA MIT DERNIÈRE
AU SÉNAT
Les douzièmes provisoires

Paris, 29 septembre. — Le Sénat a oicgu
IfexceptionnellemeTLt aujourd'hui pour la dis¬
cussion des douzièmes provisoires appli¬cables au quatrième trimestre de 1919.

, m. Milliès-Lacroix, rapporteur général,formule l'habituelle protestation de la com¬
mission des finances, obligée d'examinerCt de ratifier en quelques heures des crédits
joe plusieurs milliards (il s'agit, en l'espè¬
ce, de 6 milliards 600 millions).La commission propose une réduction deZ3 millions sur les crédits de la guerre. Le
rapporteur général termine en dénonçant
des cas de gaspillage et de dilapidation •cest ainsi que sur le crédit de 100 millions
Voté en 1917 pour la mise en culture des
terres abandonnées, 80 militons ont été ir¬
régulièrement employés. Enfin ne se pro-
pose-t-on pas de créer une école de polo à
paumur I (Exclamations.)
Le ministre de l'agriculture répond qu'il
lait ouvrir une enquête sur les faits si

ignalés par M. Milliôs-Lacroix : 80 millions
effectivement servi à fournir des avan-

-, à des personnes qui désiraient simple-
fint acquérir des propriétés ou du cheptel

pans qu'il fût exigé des emprunteurs ni
cautions solvables, ni garanties hypothé¬
caires.
( La discussion générale est close.
: Sur les instances de M. Abrami, sous-se
torétaire d'Etat à la guerre, la commission
ides finances consent au rétablissement d'un
crédit global de 11 millions et demi, au ti¬
tre du budget de la guerre.
m. Flaissières se plaint des retards exces

iB&fs que subit le paiement des primes de
démobilisation.
M. Abrami répond qu'il s'agit d'un tra¬

vail extrêmement complexe, surtout en ce

gui concerne l'établissement des primes
mensuelles ; qu'il a fallu recruter tout un
personnel nouveau, et que toutes les mesu¬
res sont prises pour réduire les -délais au
minimum.
ï L'ensemble du projet des douzièmes est
adopté à l'unanimité de 212 votants.

Le mémorial de la guerre
Le Sénat adopte à l'unanimité la propo¬

sition de loi tendant à l'établissement dans
Chaque commune d'un « mémorial » de la
igrande guerre. Il s'agit de rendre hommage
bon seulement aux morts de la guerre,
mais aussi à tous les combattants.
-Prochaine séance demain, à 16 heures 30.
La séance est levée.

PROJETS DIVERS

Au début de la séance, le Sénat a pris en
Considération : 1. La proposition de loi de
M. Simonet, ayant pour objet de modifier
la loi du 2 juillet 1915, relative aux actes
de décès des militaires- et civils « morts
pour la France». 2. La proposition de loi
de M. Herriot relative à l'assurance et à la
réassurance mutuelles contre la grêle.
Le Sénat a également ratifié le projet

adopté par la Chambre relatif à l'émission
d'emprunts municipaux ou départementaux
£ l'étranger.

La question de Fiente
devant la chambre italienne

violents INCIDENTS

Rome, 29 septembre. — La fin de la séance
de la Chambre a été marquée par de très
violents incidents : pugilats entre députés,
notamment entre MM. Raimondo et Modi¬
gliani; provocations entre députés et jour¬
nalistes. Déjà sont en vue plusieurs duels.
Au moment d-e la levée de la séance, les

députés socialistes chantèrent « l'Hymne aux
(Travailleurs », alors que les autres députés
(entonnèrent « l'Hymne de Mamell ».
s Jusque très tard dans la soirée une grande
ianimation a régné autour de la place de
Montecitorio et dans la partie du corso qui
pvoisine la Chambre.

Le scandale des misleîles
Paris, 30 septembre. — Dans le voyage ac¬

compli ces jours-ci au Havre par M. Pachot,
commissaire aux délégations judiciaires, le
magistrat a procédé à des vérifications concer-
pant le dédouanement de 16,000 hectolitres de
vins portugais qui avaient été adressés dans
pe port au nom de Ramon Pauyo. Le magistrat
S'est ensuite rendu, nous l'avons dit, à la
maison Miza, puis au bureau de la douane,
pour recueillir des renseignements au sujet de
l'affaire des mistelles. Il a procédé, dans les
bureaux de la douane, à l'examen des pièces
fausses qui ont servi au dédouanement des
mistelles. En revenant, M. Pachot s'est arrêté
è Rouen, où il s'est également rendu à l'admi¬
nistration des douanes, ainsi que chez plusieurs
transitaires. Ces démarches à Rouen ont trait
6. la fois aux vins portugais et aux mistelles.

LE PROCÈS -

de la Gazette des Ardennes
Paris, 29 septembre. — Devant le 4e conseil

de guerre du gouvernement militaire de Paris,Présidé par le colonel Leduc, s'ouvrent aujour-d hui les débats du procès des douze collabora¬
teurs de la «Gazette des Ardennes», l'organede propagande allemande, publié à Charleville,sous le contrôle du grand-quartier général alle¬
mand,. du novembre 1914 aux premiers joursde novembre 1918.
Ils sont accusés d'avoir entretenu des intel¬

ligences avec l'ennemi en collaborant sciem¬
ment à Porgane de propagande allemande.
A l'ouverture de l'audience, il y a très peude monde dans la salle.
Les trois principaux accusés : le sous-lieute¬

nant Roger Hervé, le sergent Leblaye et LouisLaverne prennent, place au premier rang. Der¬rière eux, leurs huit complices : Louis Bouchez,Henri Dubois, Albert Fevrilliez, Georgette Hen¬
ri, femme Lepers, Paul Lepers, Masse de La
Fontaine, Juliette Viez, femme Bechtel et Yvon¬
ne Viez observent une attitude indifférente. Her¬
vé paraît accablé. Son uniforme est omé de
la fourragère aux couleurs de la croix de guer¬
re et de l'insigne des blessés.
Au cours de l'interrogatoire d'identité, il ré¬

pond à la question relative à sa profession :
«journaliste», à Rochefort.
Laverne souffre d'une infirmité de la jambe

qui a nécessité sa réforme. Il s'exprime d'une
voix très basse.
L'instituteur Leblaye paraît extrêmement

.nerveux.
Masse de La Fontaine répond avec assurance

et volubiiité à l'interrogatoire de forme.
Cet interrogatoire terminé, le commandant

Or&ini, greffier en chef, a la parole pour la
lecta-re du rapport du capitaine Salanson.
Le capitaine Salanson a groupé les cam-

pagnevS de la « Gazette » sous huit chefs prin¬
cipaux :
1° Il y eut d'abord, dit-il, une campagne

contre la haine- Il s'agissait de démontrer
que le peuple allemand était victime d'une
fatalité et que les Allemands ne sont pas
plus méprisables que les autres.
2° La campagne contre le moral du poilu :

ce fut la plus odieuse. On tentait de faire
croire au soldat français que pendant qu'il
faisan son devoir, ceux qu'il avait laissés à
l'arrière, femmes et enfants, menaient une
vie scandaleuse. On montrait aussi que les
patrons exploitaient les ouvriers, que la
province souffrait et que Paris faisait la fête.
3° La campagne contre le patriotisme et les

patriotes français. Le rapporteur note des
attaques contre MM. Daudet, Barrés et Hervé.

4» Campagise contre la grande presse fran¬
çaise. Les rédacteurs de la « Gazette » cou¬
vraient de sarcasmes certains -journaux,
parmi lesquels le « Figaro ». l'« Echo de Pa¬
ris » et le « Temps ».
5° Campagne contre la censure française.

La « Gazette des Ardennes » réclamait la
suppression de la censure française.
6° Campagne contre l'après-guerre écono¬

mique. La « Gazette des Ardennes » faisait
campagne contre l'après-guerre économique
et montrait qu'avec la vie chère il faudrait
nécessairement renouer les relations avec
l'Allemagne.

7° Campagne contre l'Angleterre. On ymontrait qu'elle était responsable de la
guerre et qu'elle seule profiterait de la
paix.

8° Enfin, la « Gazette » faisait campagne
en faveur de la paix et S'efforçait de faire
pénétrer dans l'esprit des masses l'idée d'u¬
ne paix de conciliation.

Démission du Conseil municipal
de Metz

Metz, 29 septembre. — Le Conseil municipalde Metz, réuni extraordinairement à l'occasion
de la grève des balayeurs municipaux, a don¬
né sa démission en bloc.
— -V>

Le mariage des veuves de guerre
Paris, 29 septembre. — Tous les parqueta

de France viennent de recevoir une circu
iaire qui leur donne d'importantes instruc¬
tions relativement au second mariage des
veuves de guerre. Il ne sera plus néces¬
saire à ces veuves pour convoler en secon¬
des noces d'attendre l'établissement du ju¬
gement déclaratif de décès de leur premier
mari. Elles n'auront qu'à produire un certi¬
ficat émanant des autorités militaires (en
l'espèce le ministre de la guerre ou leschefs des bureaux de comptabilité des uni¬
tés). Mais quand ce certificat aura plus d'un
mois de date, les maires devront le retour
ner à l'autorité qui l'aura délivré en priant
de faire connaître si de nouveaux renseigne¬
ments peuvent faire mettre en doute la réa¬
lité du décès.

1re Edition

L'ex-kronprinz rentrerait en Allemagne
Bâle, 29 septembre. — On mande de Berlin

au « Basler Nachrichten » ;

«Le bruit court que l'ex-kronprinz rentre?
rait sous peu de Wieringen en Allemagne. Ce
voyage aurait des rapports avec la question
de la cour de justice. »

BORDEAUX
il y a un an

1« OCTOBRE 1S18
Noire progression reprend entre l'Aisne

et la Vesle. Poursuivant l'ennemi en re¬

traite, nos trouves ont pénétré dans Saint-
Quentin. Les Allemands, contraints d'a¬
bandonner les plateaux entre l'Aisne et la
région de Reims, se sont repliés sur toute
la ligne. Les Britanniques enlèvent les dé¬
fenses et le village d'Estrées et chassent
l'ennemi des hauteurs au sud du Catelet.
Les troupes australiennes sont entrées à

Damas.
a .

Le retour des troupes de la garnison
A l'occasion du retour des troupes de la

garnison, le maire de Bordeaux prie un dé¬
légué de chacune des Associations de mu¬
tilés, blessés, prisonniers, veuves et orphe¬
lins, anciens combattants et Alsaciens-Lor¬
rains d'assister à une réunion qui aura lieu
à l'hôtel de ville (salle des commissions) lé
-jeudi 2 octobre, à dix-sept heures.

Citations à l'ordre
A l'ordre du régiment, William Oohen, ser¬

gent-major. <( A pris part à tous les combats
livrés depuis mars 1915 à janvier 1018. A par¬
ticulièrement fait preuve de courage et de
sang-froid le 9 mars 1915, en se portant spon¬
tanément et malgré le bombardement au Se¬
cours de soldats ensevelis sous les décom¬
bres d'un abri qui venait d'être atteint par
un obus de gros calibre. »

»

Le retour à l'heure normale
La préfecture nous communique l'avis sui¬

vant :
«Aux termes du décret du 9 février 1919,

l'heure normale doit être rétablie le 5 octobre
prochain.

» A cet effet, les horloges publiques et tous
instruments de mesure du temps devront être
retardés de soixante minutes dans la nuit du
4 au 5 octobre. »

Chambre de commerce de Bordeaux
(Séance du 24 septembre 1919)

LE CENTENAIRE
de lapremière banque bordelaise
Aujourd'hui succursale de la Banque de France
Il y a eu cent ans le 1er juillet 1919 que fut

(ouverte la première banque créée dans notre
rville. On l'appelait la Banque de Bordeaux,
le centenaire de cet établissement financier,
devenu succursale de la Banque de France,
piériTâit d'être signalé.
C'est au début de la Restauration que plu¬

sieurs grands négociants bordelais, parmi
lesquels Balguerie, Daniel Guestier, Paul
Portai, William Johnston, comprirent qu'il
était utile de fonder à Bo-rdeaux une maison
)de banque « offrant au crédit de nouvelles
yoies et pouvant, dâns les moments de crise,
protéger et défendre la place ». En 1818, un
projet de banque, établie en société anony¬
me et montée par actions, fut soumis à l'ap¬
probation du gouvernement. Ce projet ren¬
contra une très vive opposition dans la caté¬
gorie des commerçants qui avaient intérêt à
pester à la tête du mouvement financier. Qui
te croirait 1 La Chambre de commerce se
montra particulièrement hostile à l'idée de
ta création d'une banque à Bordeaux. Ce fut
(d'autant plus surprenant que les principaux
promoteurs du projet de banque apparte¬
naient à cette même Chambre de commerce.
Mais, quelles que fussent les critiques plus

pu moins sérieuses, quelle que fût aussi la
(violence des attaques, La puissance des oppo¬
sants, ceux-ci n'eurent pas gain de cause.
Par ordonnance royale du 23 novembre 1918,
Oa Banque de Bordeaux fut autorisée pour
(une durée de trente ans. Elle était constituée
au capital de trois millions; ses statuts fu¬
irent publiés le 8 décembre 1818. Les opéra¬
tions de cet établissement opnsistaient, d'a¬
près l'article 11 des statuts :

1° A escompter de toutes personnes des let-

res de change et autres effets de commerceordre, à des échéances, déterminées, qui ne
pouvaient excéder quatre mois sur Bordeaux
et cent jours sur Paris, souscrits par des
commerçants et autres personnes notoire¬
ment solvables;
2° A se charger, pour le compte des parti¬

culiers et des établissements publics, du re¬
couvrement des effets qui lui seraient remis ;
! 3° A recevoir en comptes-courants les som¬
mes qui lui seraient versées par des particu¬
liers et des établissements publics, et à payer
les sommes doînt on aurait disposé sut elle
pt les engagements à son domicile, jusqu'à
Concurrence des sommes encaissées ;

. 40 a tenir une caisse des dépôts volontai¬
res pour tous les lingots et monnaies d'or et
(d'argent de toute espèce et de tout titre.
La Banque de Bordeaux fut inaugurée le

Her juillet 1819; elle était installée 2, rue Es-
prit-des-Lois, dans l'hôtel bâti par Lhôte,
(vars 1776, pour le négociant Féger-Latour.
Il y eut à la Bourse une assemblée géné¬

rale des actionnaires, qui procédèrent à l'é¬
lection de douze régents et de trois censeurs,
purent nommés régents : Paul Portai, Da¬
niel Guestier, J. Bousquet, Balguerie, Brun
fils, W. Johnston, Philippon, Poussât, Ca-
rayon-Latour, J.-I Balguerie, Dowling et Lo-
pès-Dubec. Furent élus en qualité de cen¬
seurs : Tardieu, Dupony et Cureter. On don¬
na la présidence du conseil général de la
Banque à Daniel Guestier; le plus jeune desfégants, Balguerie, fut nommé secrétaire de
te conseil.
' (Pendant plus de dix ans, la Banque eut
6. lutter contre des obstacles de toute na¬
ture. Des hommes d'élite la combattaient,
aveuglés sans doute par l'esprit de routine;
Hs ne voulaient rien changer aux ancien¬
nes méthodes. L'œuvre des Balguerie, des
guestier, des Portai ne leur inspirait pas
confiance; ils ne croyaient peut-être pas à son
avenir.
Thiers, le futur chef du pouvoir exécutif,

Le croyait pas davantage au succès du che¬
min d© fer... Or, la Banque fit sa route, et
te chemin de fer aussi; il est même d'une
te8I« utilité, à l'heure présente,'que s'il
n'existait pas, il faudrait l'inventer I1 En 1846, une délibération de la Banque de
france demanda que celles des départe-
ftents fussent converties en succursales. Ge
ifojet, s'il favorisait l'esprit de centralisa-
ton qui régnait alors, offrait, en revanche,
(es avantages financiers; il souleva despro-
estations énergiques. Il paraît que cer-
aines de ces protestations émanaient de
(Mis qui avaient, en 1818, oombattu la créa-
>n de la Banque; „ On adore souvent ce
Ton a brûlé !
Quoi qu'il en fût, la Chambre législative
tomsacra le projet par une loi do mars 1848.
ter suite, à l'expiration de son privilège de
rente années, la Banque de Bordeaux li-
ndiJa son ancienne situation et fut soumise
q régime qui la gouverne encore aujour-
f'buL C'est exactement le 2 mai 1848 que la
ï&nque de France se substitua à la Banque
le Bordeaux. Elle fit construire en 1840 l'hô-
1 qu'elle occupe actuellement rue Esprit-
is-Èois, 15, et qui fut transformé et agrandi
y a quelque oix ans.

, Un peu avant Ja guerre de 1870-1871, la
tàbcur&al^ • do la Baiï>q)U>e de France à. Bor-
teauac était classée au premier rang parmi
te succursales de la province.
Notons, en terminant, que l'hôtel qui abri-

9, primitivement ses bureaux, 2, rue Esprit-
les-Lols, porte maintenant le numéro' 4. Il
onstitue un des plus beaux spécimens de
Architecture au dix-huitième siècle. Notre

est. ilôre de le posséder.

Âeîiaîs d'étalons en 1019

Itinéraire des commissionsd'achat
Les commissions chargées de procéder en

France à l'achat des étalons de pur-sang, de
demi-sang et de trait pour la remonte des
dépôts de l'Etat, en 1919 se réuniront auxdates et lieux ci-après : 1er octobre et jours
suivants, à Landerneau, sur le champ de ïoire,
à huit heures.
Etalons de demi-sang, étalons de trait de

race bretonne. — La présentation des demi-
sang postiers comportera deux divisions :
12 chevaux ne dépassant pas 1 m. 56 de taille;
22 chevaux au-dessus de 1 m. 56.
La commission commencera par les chevaux

de petite taille.
7 octobre : A La Roche-sur-Yon, à l'Ecole de

dressage, â 14 heures, et 8 octobre, à 8 heures,
achats d'étalons.
Etalons de demi - sang, anglo - arabes excep¬

tés (1). — 13 octobre, à Moulms, sur le champ
de courses, à 9 heures, concours-épreuve; 13 oc¬
tobre, à Moulins, sur le cours de Bercy, â
14 heures, achats d'étalons.
Etalons de demi-sang du Centre, 2e arron¬

dissement d'inspection générale, anglo-arabes
exceptés. — 16 octobre, à Caen, sur le terrain
de Venoix, à neuf heures, concours-épreuve.

18 octobre et jours suivants,, à Caen, a
l'Ecole de dressage, à huit heures, achats d'é¬
talons.
Etalons de demi-sang autres que les an¬

glo-arabes. — 25 et 26 octobre, à Mortagne,
sur le champ de foire, à huit heures.

, Etalons de trait de race percheronne. — Ï7
octobre, à Limoges, à l'Ecole de dressage, ù
10 heures.
Etalons de toute espèce, à l'exclusion de celle

de trait. — 29 octobre, à Toulouse, sur le ter¬
rain de l'hippodrome, à La Cépière, à huitheures et demie, concours épreuve.
30 et 31 octobre, à Toulouse, au terrain Mau*

ry, à huit heures et demie, achats d'étalons.
Etalons de pur-sang anglais, arabe et anglo-

arabe et de demi-sang anglo-arabe. — 5 novem¬
bre, à Paris, au Tattersal), lo, rue Pergolèse, à
dix heures.
Etalons de pur-sang anglais. — 7 novembre,

à Maisons-Laffltte, dans l'enceinte du pesage
de l'hippodrome, a neuf heures et demie.
Etalons de pur-sang anglais. — 8 novembre,

à Chantilly, dans l'enceinte du pesage de
l'hippodrome, à neuf heures et demie.
En ce' qui concerne les étalons des races

ardennaise et boulonnaise MM. les éleveurs
qui auraient des étalons de l'une ou l'autre
de ces races à présenter sont invités à en fairo
la déclaration à MM. les Directeurs des dépôts
d'étalons de Compiègne, deMontier-en-Dor ou
de Rosières, qui les fixeront sur les localités,
jour et heures, où M. l'inspecteur généra!
des haras du 6e arrondissement procédera
avec eux à l'acquisition des reproducteurs
de ces deux catégories.
A Caen et à La Roche-sur-Yon, les achats au¬

ront lieu dans l'ordre suivant : 12 étalons de
type cab ayant pris part il un concours-épreu¬
ve; 22 étalons de type selle ayant pris part à
un concours-épreuve; 32 étalons n'ayant pris
part a aucun concours-épreuve;' 42 étalons
trotteurs.
La présentation, des étalons aura lieu dans

les conditions habituelles. Toutefois, les épreu¬
ves obligatoires ne seront pas encore exigées
cette année en raison des circonstances.
Les commissions pourront, en outre, s'il y

a lieu, examiner au domicile des propriétaires
qui on feront la demande, et dans les localités
autres que celles désignées plus haut, les che¬
vaux do pur-sang anglais ayant gagné en
France, en prix de courses plates, avant 1 âge
de cinq ans, une somme -d'au moins 100,000 fr.,
ou arrivés deuxièmes dans le Prix du Jockey-
Club et le Grand-Prix de Paris, ainsi que le
Derby et le Saint-Léger, en Angleterre.
MM. les Eleveurs sont prévenus que les rè¬

glements concernant les papiers d'origine se¬
ront rigoureusement observés. Ils devront pro¬
duire au moment des achats les certificats de
naissance des animaux présentés. _

MM. les Propriétaires qui désireraient pré¬
senter des étalons aux réunions de Lander¬
neau, de La Roche-sur-Yon, de Moulins, de
Limoges et de Toulouse sont invités à adresser,
dix jours avant les opérations des commis¬
sions, aux directeurs des dépôts d'étalons des
circonscriptions intéressées, les noms, les ori¬
gines, les signalements oomplets et les per¬
formances, s'il y a lieu, des animaux q.u ils
comptent soumettre à l'examen des commis¬
sions.
Les engagements pour les achats de Nor¬

mandie se feront dfx jours au moins à 1 a»
vance, au dépôt d'étalons de Saint-LÔ, c'est-à-
dire avant le 6 octobre.
Pour les étalons 'de pur-sang anglais a pré¬senter soit a Paris, soit dans une autre lo¬

calité, la déclaration devra en être faite avant
le 1er novembre, au ministère de l'agricul¬
ture (direction des haras, 2e bureau). Elle
contiendra, a'vcc l'Indication de l'origine des
étalons, un relevé de leurs performances.
Les chevaux de pur-sang anglais de robe

grise ne seront pas admis à l'examen des
commissions d'achat.
Pour être inscrit, tout cheval déclaré devra

figurer au stud-boolc français.
1 s agit d'animaux importés, les .proprié¬taires devront fournir, à l'appui àe leur dècla.

I,1'™; ^ Pteoes exigées en vue do l'inscrip¬tion au Stud-Book français.
nrisenarra£?,?Jéuque' ponr 108 étalons n'ayantP^i®-P£rt ^ es G0Urses au trot (épreuvesspéciales ou courses en général) la vitesseexigée est fixée de la manière suivante • Pciurles chevaux à qualifier trotteurs : 3 ans 'l m 46sec. le kilomètre, ou 7 m. 4 sec. les 4très; 4 ans, 1 m. 43 soc. et demie le kilomè¬tre ou 6 m 54 sec. les 4,000 mètres; 5 ans etau-dessus, 1 m. 40 sec. le kilomètoe ou fi m40 sec. les 4,000 mètres.
Pour les chevaux de demi-sang autres aueles anglo-arabes qualifiés de trois ans de

qratre ans et au-dessus : 3 m. 30 sec. le idln-
mètre ou 14 m. les 4,000 mètres.
Pour les dhevaux de demi-sang Qualifiés an¬

glo-arabes, de trois ans, de quatre ans et
au-dessus, 4 m. te kilomètre ou la m. les4,000 mètres.

(1) Ne peuvent être, présentés aux achats à
Rochefort ou» à La Roche-sur-Yon que les
animaux nés ou introduits dans l'année de
leur naissance, dans les 3e et 4e arrondisse¬
ments d'inspection générale des haras. Il sera
fait exception pour les trotteurs qui auraient
pu être introduits et élevés dans ces cir-cons-

Uxtoîiass» ?

Bordeaux des engins appartenant à l'état quidesservent tes appontements français de Bas-
sens, et à ouvrir avec l'administration les
pourparlers nécessaires en vue du rachat des
dits engins.
Elle s'entretient, en outre, de sa participa¬tion éventuelle aux dépenses de premier éta¬

blissement de l'ouvrage proprement dit.
La Chambre prend connaissance du dossier

présenté à l'appui d'une demande de conces
sion de la construction d'un appontement sur
la rive gauche, à <c Trab-uchet », et exprime son
avis sur cette demande.
La Chambre étudie des mesures propres à

faciliter la réception et la distribution des
combustibles liquides dians le port de Bordeaùx
et ses annexes.
Le bureau met la Chambre au courant de

ses entretiens avec le chef du service de l'ex¬
ploitation des ports au sujet de l'emploi de la
main-d'œuvre marocaine.
La Chambre entend le compte rendu de ses

délégués à la réunion chargée d'apprécier les
offres de location partielle des poudreries de
Bassens et de Saint-Médard. Elle renouvelle à
ce sujet ses délibérations antérieures teifdant
à ce que tous les concessionnaires d'outillage
dans le port de Bordeaux soient places sur le
même pied quelle que soit l'origine des ouvra¬
ges concédés.
Sur la proposition de l'un de ses membres,

elle décide d appeler l'attention de M. le Com¬
missaire aux transports maritimes, et à la ma¬
rine marchande, sur l'urgence de mettre à la
disposition des Compagnies de navigation des
navires en nombre suffisant pour assurer le
transport du personnel des factoreries de l'Afri¬
que occidentale avant l'ouverture de la pro¬
chaine campagne d'affaires.
La Chambre décide de s'élever contre toute

augmentation des droits sur les bols étran¬
gers à leur entrée en France.
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(Ecole pratique de commerce,
d'industrie et d'enseignement
ménager pour les jeunes filles

f52, cours de l'Yser
Appel des élèves nouvelles

Afin d'atténuer les inconvénients causés
par une erreur de date, un second appel aura
lieu le mercredi 1er octobre 1919, à neuf heu¬
res du matin, au siège de l'Ecole, 152, cours
de l'Yser.

Ecole pratique de T. S. F.
de Bordeaux

Reprise des cours et exercices le 1er octobre
pour l'enseignement ^professionnel complet.
Les prochaines sessions d'examens profes¬

sionnels à Bordeaux auront lieu en décembre
1919 et en mars 1920. Des conditions spéciales,
pour la préparation à ces examens, sont faites
aux matelots démobilisés, mentionnés de
T. S. F.
Les candidats aux bourses du Conseil gé¬

néral doivent commencer au plus tôt leur
stage d'essai, l'examen d'admission devant
être subi dans le courant d'octobre.
Les cours élémentaires à prix réduit des

jeudis et dimanches (élèves des lycées et éeo-
les et amateurs de tout âge) commenceront
incessamment. Renseignements et feuilles de
demande d'inscription au elègei ide i'écoBe,
23, rue de la Rousselle.

Société BMlom&thique
Les cours d'adultes de la Société Philomathi-

que (section des femmes) ouvriront le diman¬
che 5 octobre prochain. Ils ont lieu le diman¬
che et le jeudi, de une heure et demie à_ trois
heures et demie. Ces cours sont professés, les
uns à l'Ecole professionnelle, 66, rue Saint-
Sernin; les autres, à la succursale, rue du Com-
mandant-Arnould, 58 bis (Ecole communale
supérieure).
Les premiers comprennent la calligraphie, la

langue française, l'arithmétique, les langues
vivantes (anglais, allemand, espagnol), la sté¬
nographie, la dactylographie, la comptabilité,
la correspondance commerciale, le dessin géo¬
métrique et d'ornement, la peinture décorative,
— la plupart de ces enseignements étant divi¬
sés en deux années, — enfin la cuisine ména¬
gère et les modes.
Les cours de la Société Philomathique sont

ment consacrés aux travaux manuels: on y
enseigne la coupe de vêtements, de lingerie, de
costumes tailleur; la broderie, la couture et le
raccommodage, le lissage.
Lescours de la Société Philomathique sont

entièrement gratuits; ils ne donnent lieu qu'à
la perception d'un droit d'inscription. Il sera
en outre perçu dans le cours de dactylographie
un droit d'un franc par mois pour usage des
machines à écrire.
Les inscriptions seront reçues à 1 Ecole pro¬

fessionnelle et au siège de la succursale, le di¬
manche et le jeudi, de une heure et demie à
trois heures et demie, du 2 octobre au 15 no¬
vembre.

©-

^'interdiction des courses

de taureaux

Le préfet de la Gironde, vu la loi du 5 avril
1884 sur l'organisation municipale, et, notam¬
ment, les articles 97 et 99;
Vu la loi du 2 juillet 1850 relative aux mau¬

vais traitements exercés envers les animaux
domestiques;
Considérant que les courses de taureaux

sont de nature à troubler le bon .ordre et la
tranquillité publique,
Arrête :

Article premier. — Les courses de taureaux
sont interdites sur tout le territoire dû dépar¬
tement.
Article 2. — Toute contravention au présent

arrêté sera constatée et poursuivie conformé¬
ment aux lois en vigueur.
Article 3. — Les sous-préfets, maires, offi¬

ciers de gendarmerie, commissaires de poli¬
ce et tous autres officiers de police judiciaire
et agents de la force publique sont chargés,
chacun en ce qui le eojicerne, de l'exécution
du présent arrêté.

Ravitaillement civil
Mercredi 1er octobre, la municipalité

fera vendre des oignons, des carottes, des pom¬
mes de terre, des fromages, des pommes et des
persèques jaunes dans les marchés ci-après i
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes. marché des Chartrons, marché St-
Martial, marché de la place Amédée-Larrieu
et ù l'école de la place Montaut, à La Bastide,
entrée rue de l'Ecole :

Oignons, 50 c. le kilo; carottes, 50 c. le kilo;
pommes de terre, 40 c. 1e kilo; fromage de

gruyère, 1 fr. 50 le quart; fromage dît duiantal. 1 fr. le quart; pêches pavles (persèques
launes), 65 c. le demt-kiio; pommes, 30 o. le
demi-kilo.

Contre la vie chère
Le service de répression établi au commis¬

sariat spécial, par M. le Préfet de la Gironde,
a dressé, au cours de la dernière quinzaine,
soixante et onze procès - verbaux contre dif¬
férents commerçants et producteurs de l'ali¬
mentation de Bordeaux et du département,
pour défaut d'affichage, hausse illicite, pra¬
tique de prix excessifs et tromperie sur le
poids.
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710 — AGRICULTEURS, FORESTIERS,
SOCIETES DE LABOURAGE qui n'avez pu
vous procurer jusqu'à ce jour les tracteurs
indispensables à votre exploitation, vous
trouverez au PARC DE GLATIGNY (près de
VERSAILLES) 37 CATERPILLARS K BABY
HOLT » en très bon état. La vente aura lieu
par adjudication sur soumissions cachetées
timbrées à 1 franc, le 7 octobre 1919.
Des démonstrations seront faites tous les

jours, à 14 heures, au parc de vente, pen¬
dant la durée de l'exposition (du 1er au 7
octobre), — Demander tous renseignements
au pare de vente ou 70, avenue de la Bour¬
donnais, PARIS, Téléphone: SAXE 76^7.

0

Un faux bruit
La nouvelle se répandait, mardi matin, dans

Bordeaux, qu'un déraillement d'un© certaine
gravité se serait produit, dans la nuit, en garé
cte Libourne.
Renseignements pris auprès d'un haut fonc¬

tionnaire de la Compagnie d'Orléans, il y a.
bietn eu un déraillement, mais qui se réduit
à peu de choses.
En effet, en gare de Libourne même, pen¬dant la nuit de lundi à mardi, au cours d'une

manœuvre d'un train de marchandises, deux
wagons sortant d'un rail ont heurté et ren¬
versé un pylône supportant des flte télégra¬
phiques.

Ces fris ayant été brisés, le service télégra¬
phique entre Libourne et Bordeaux a été in¬
terrompu une partie de la journée. Il n'y a

£>es vols quotidiens
Au cours de la nuit de dimanche à lundi,

l'appartement de M. Kany, surveillant ad
fort du, H.â, et demeurant 11, rue des Gants,
a été visité par un malfaiteur. Ce dernier

• te'est emparé d'une vareuse et d'un pantalon
d'uniforme.

— La veille, dans la nuit, des cambrioleurs
ont fracturé les appartements de M. Saint-
Jean. restaurateur, 61, quai de Bacalan. Ils
unit soustrait un calepin en caoutchouc ren¬
fermant la somme de 1,100 francs, deux bons
de la Défense nationale, une obligation de
Paaiama n. 1-,787,009, et un revolver.

I»es arrestations
Le commissaire de police du deuxième

arrondissement a mis en état d'arrestation
trois individus inculpés de vol de six im¬
perméables d'une valeur de 240 fr., cbmmis
le 23 septembre courant au préjudice d'une
maison située .71, quai des Chartrons.
— Pour recel de marchandises volées dans

Ja nuit du 26 au 27 courant, rue Beaurin,
une famille de trois personnes a été égale¬
ment écxouééî par les soins du service de
la Sûreté.

Trouvaille
Mme Louise Gautier, 85, cours d'Alsace-

et-Lorraine, a trouvé, lundi matin, dans
un grand magasin de la rue Sainte-Cathe¬
rine, un titre de Panama au porteur nu¬
méro 1,865,792, et un certificat provisoire
de l'emprunt 1917, et quatre coupons de la
Ville de Paris. Cette darne tient le tout à la
disposition du perdant.

A qui l'auto ?
Des agents en tournée dans la nuit de

samedi à dimanche, ont trouvé, abandon¬
née sur le pont de pierre, une automobile
américaine et l'ont garée du côté du poste.Cette même auto avait heurté, la même nuit,
place Gambetta, la voiture de place con¬
duite par le cocher René Joly, demeurant
14, rue Dalon.

Renversée par un taxi
Lundi après-midi, vres quatr heures, un

taxi conduit par le chauffeur Jean T..., a
renversé une fillette âgée de sept ans, la
petite Rhudmann, qui a été blessée à la
tôtse.
Lundi après-midi, vers quatre heures, un
La fillette a été transportée à l'hôpital dès

enfants.

CONSEIL DE GUERRE (18e REGION)
Présidence de M. le lieutenant-colonel

.VINCENT

Meurtre et complicité
A Pierrefitte-Nestalas (Hautes-Pyrénées),

se trouve un camp de travailleurs malga¬
ches. Ceux-ci ne vivent pas toujours en très
bonne intelligence avec les nombreux Es¬
pagnols qui franchissent la frontière pour
venir travailler dans la région.

L<e 11 mars dernier, un de ces Espagnols,
Dominique Herrane, s'étant permis quel¬
ques railleries à l'égard des noirs de Mada¬
gascar, ceux-ci, se considérant comme in¬
sultés, le menacèrent de lui faire un mau¬
vais parti. L'Espagnol s'enfuit, poursuivi
par un groupe de Malgaohes, et se réfugia
dans une auberge de la localité.
Il était onze heures du soir. L'auberge

fut entourée par les indigènes, qui obligè¬
rent bientôt Dominique Herrane à sortir.
Il fut alors assailli par un certain nombre
de noirs et frappé de plusieurs coups de
couteau. Il fut trouvé mort le lendemain.
L'enquête, qui fut ordonnée immédiate¬

ment, permit d'arrêter tout d'abord cinq
Malgaches, considérés comme les auteurs
du meurtre, de l'Espagnol, mais au cours
de l'instruction, une ordonnance dé non-lieu
fut rendue en faveur de trois d'entre eux.
Les deux autres, Rainimauga et Ralay,

ont comparu devant le conseil de guerre
de Bordeaux, qiii a condamné le premier
à dix ai.s de travaux forcés, pour meur¬
tre, et le second à deux ans de prison, pour
coups et blessures.

Tentative de meurtre
Le soldat Raymond Déforet, du 3e grou¬

pe d'aviation, était l'amant d'une belle fille,
Jeanne Prioulet, qui le quitta pour vivre
avec un antre.
Déforêt en conçut un vif désespoir; un

jour — c'était le 11 juin 1919, — il se pré¬
senta au domicile de son rival, qu'il trou¬
va avec son ancienne amie. Une discussion
violente s'engagea. Déforêt, sortant de sa
poche un revolver, tira trois balles dans
la direction du nouvel amant de Jeanne,
mais il le manqua.
Plainte fut portée contre lui pour tenta¬

tive de meurtre et port d'arme prohibée,
et c'est ainsi que Raymond Déforet a com¬
paru devant le conseil de guerre de Bor¬
deaux, qui, ne retenant que le délit de portd'arme prohibée, l'a condamné à trois mois
de prison.
Plaidait dans ces deux affaires : Me Vi¬

vien.
Ministère public : M. le lieutenant Mas¬

se! du Biest, substitut du commissaire du
gouvernement.

Ghronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Saison lyrique
MM. Perron et Ghauvet, directeurs du Grand-

Théâtre, nous communiquent Le tableau de
leur compagnie lyrique pour la saison 1919-
1920 :

Parmi les artistes, nous relevons les noms
d'interprètes dont les succès ont consacré la
renommée.
Voici la liste de ces artistes :

Ténors: MM. Robert Lassalle, de l'Opéra;
Fernand Lemaire, de l'Opéra-Comique; Paul
Sterlin, du Théâtre des Arts de Rouen; Re-
valdi, du Grand-Théâtre de Lyon; Prazzi
(Geqiève) ; Négrié (Bordeaux) ; Laroche (Tou¬
louse)
Barytons : MM. André Mazens, de l'Opéra;

Henri Raynal, de l'Opéra-Comique; Gaston
Barreau, du Grand-Théâtre de Lyon.
Basses : MM. Nicolas Lassalle, du Grand-

Théâtre de Marseille; Félix Lasserre, du
Grand-Théâtre de Lyon, Ricard, du Théâtre
Royal de Liège.
Sopranl : Mlles Marcelle Demougeot, de l'O¬

péra (en représentations) ; Marie Tissler, de
l'Opéra-Comique; Suzanne Cesbron, de l'Opé¬
ra-Comique; Nadiany, Odette Guinebert et
Mad Luzzl, du Grand-Théâtre de Nantes.
Mezzos : Mlles José Laughlin, Gabrielle

Perron, de la Gaîté Lyrique; Henriette Treps,
Ca-zalis, de la Monnaie; H. ûalwig (Toulouse).
Les ballets seront réglés par M. Laffont,

dont on connaît la science et le talent. Mlles
Mady Pierozzi, première danseuse étoile; Ga¬
brielle Perly, première danseuse demi-carac¬
tère; Maritza, première danseuse travesti;Mlles Jane CazaJis, Darville, Odette Fournier,
Lacroix, Pierrot et vingt danseuses compose¬
ront le ballet
L'orchestre de 60 musiciens sera dirigé par

MM. George Razigade, de l'Opéra de Stras¬
bourg, et R'onry Petit, du Casino de Vichy. M.
Espagnet conduira une fanfare de scène de
25 musiciens.
Les chœurs, sous la direction de M. Foy,

comportent un cadre de 50 choristes.
Parmi les chefs de service et collaborateurs

principaux, nous retrouvons M. Dauzats,
chef machiniste; M. Artus, peintre décora¬
teur; MM. Martz, Bérot, Mauffroy, Mme Bus-
son, pianistes; MM. Turbiaux, Mouton, Dalat,
Desmarty, etc.
Au nombre des nouveautés que monteront

cette saison les actifs directeurs, nous voyons
figurer: «Don Quichotte», de Ivlassenet; « Ma-
rouf, 6avetier du Caire », de Ratoaud, « La
reine Fiamette», de Xavier Leroux; «Hélè¬
ne», de Saint-Saëns; «Le Réve», de Bruneau;
V CarmosJne », d'Henry Février; « Nauslcca »,
de ReynaWo Hahn; «Fleurette», l'œuvre iné¬
dite de MM. Martz et Puiol, et le délicieux bal¬
let de Salnt-Saêns: «Javotte». Enfin, outre
le répertoire courant, MM. Perron et C-hauvet
se proposent de donner « SaJammbô», «Les
Contes d'Hoffman », « Les Noces de Figaro »,
« Griselidis », Marie-Magdelelne », c Orphée »,
«Aida». «Louise», et les ballets («Sylvîa» et
« Cappella ».
L'ouverture de la saison aura lieu' le ven¬

dredi 10 octobre, avec « Salammbô », de Reyer.
La location, sans augmentation de prix, se¬

ra ouverte à partir du 6 octobre, sous 1e pé¬ristyle du Grand-Théâtre, côté sud (cours du
Ghapeau-Rouge), de 10 à 18 heures.
Des abonnements pour 6 mois, 3 mois et

pour les vendredis sont consentis à des condi¬
tions spéciales. Pour les conditions, consulter
lo fascicule qui va être mis en vente dans les
kiosques de journaux ou s'adresser au bu¬
reau de location du théâtre.
Un service de tramways fonotionheFa â la

sortie du Grand-Théâtre.

apollo-theatre
« Les Cloches de Cornevilla » gardent, malgré

leur quarantaine bien sonnée, toute leur sé¬
duction. La fraîcheur da l'inspiration, la fran¬
chise du rythme, l'élégante correction de l'é¬
criture en font 1 opérette aimée, dont les mo¬
tifs, devenus populaires, sont salués au passa¬
ge par le public. Celui-ci a fêté lundi les artis¬
tes de l'Apoilo, qui ont fort adroitement fait
valoir l'œuvre de Blanquette. Le ballet, réglé
par M. Bellonl, a eu, lui aussi, les honneurs
de la soirée.

Mardi. « les Cloches de Corneville. Mercredi,
soirée de grand gala avec Mayol en Intermè¬
de, «les Mousquetaires au Couvent» avec F.
Oaruso, A. Chambon, Lucy Raymond, Lya
Ceddès, Camille Sylvestre, qui fera sa rentrée
dans le rôle de Marie; Mme Lejeune, René
Gamy, Suire et Mayol en Intermède entre les
deuxième et troisième actes.
Jeudi, matinée.

theatre-français
Mardi, dernière soirée de Mayol, qui paraî¬tra en Intermède entre la deuxième partied'un Joli programme: « le Poker de Rio Jim »

et « l'Anathème », films d'art, avec l'orchestre
complet, dirigé par M. Llautaud-Belloc. Mer-
""11, "

3e pa: I
les Saret. Dimanche, matinée. Lundi" 6," t la
Folle nuit».

theatre des bouffes
Mardi, mercredi et Jeudi, trois galas, « l'Hé¬ritier du bal Tabarin », vaudeville en trois

-actes de Nancey, création, avec Renée Franck,Fertinel et vingt-cinq artistes de la tournée
Raslmt. Au deuxième acte, Bal Tabarin de
Paris. Vendredi, samedi et dimanche, « les
Amants de Sazy ». Location ouverte a.u hall
du Théâtre-Français. Dimanche matinée. Le
w courant, «Amoureuse». Le 11 courant, «la
Fille Ellsq ».

trianon-theatre
Tons les soirs. Jutes Lemaître triomphe au

théâtre Trlanon avec son admirable comédie
« la Massière ». L'interprétation de Se chef-
d'œuvre est digne du maître et toute la pres¬
se Ta consacrée. Jeudi, dernière matinée de
ce délicieux spectacle de famille. Se hâter dé
louer. Vendredi, «Cœur de Moineau», avec
Jane Lobis^. Harley, Mme Cécile Dardée (enreprésentation) et pour les débuts de Jenny
Diska.

alhambra-theatre
Tous les soirs sur la scène : « Toujours-Pa-r«B. Mais ! » revue on l acte ot 5 tableaux, de

M; Caiie 64 H- Marquet, interprétée par M.W Garrigue, Ramos, Busquet, Reinal, Vervaet Mmcs A. Chalb-ry, Deroye, Delcher. En ih-
Mgloreffis. numéro sen-

scala-theatre
« Miss Détective ». —• La merveilleuse opérette

de Tasta et Dastarac attire tous les soirs un
nombreux public. Les excellents interprètesobtiennent un succès vraiment mérité. La lo¬
cation est ouverte du matin au soir sans aug¬
mentation de prix.

alcazar-theatre
Samedi 4 et dimanche 5 octobre, « la Robe

Rouge», de Brleux, avec MM. Paul Cerny Du-valeïx, Sablot, Borde, etc. Rentrée de M G.
Roche dans le rôle de la Bouzule; Mmes Sablot-
Clarence et Dagairy. Mardi, mercredi et jeudi,
cinéma avec «Mascamor» (3mo épisode)
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MARDI 30 SEPTEMBRE

THEATRE FRANCAIS. - 8 h. 30 : Mayol.
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Cloches de Corne-
yillo ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : L'Héritier du Bal Ta¬
barin.

TRIANON. — 8 h 30 : « La Massière ».
SCALA. — 8 h. 30 : a Miss Détective ».

ALîlAMBRA. — 8 h. 30 : « Toujours pareil...,maisl » revue.
SKATING-PAL.: Pat. à 2 h.; pat. et bal à 8 h. 30.

Les Parfums Bichara soritpartout

Parfume

l'Haleine

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Niagara » parti de Bordeaux le 20septembre a. été signalé passé au large desAçores le 28 courant en route pour New-York.
SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot « Garon-na », venant de Bordeaux, du Portugal et deDakar, a été signalé passé au large de Fer-nando-de-Noronha le 27 septembre, en rouffce

pour le Brésil et La Plata.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur

« Ile-de-la-Réunion », venant du Havre, Paull-lac, etc., est passé à Messine le 27 septembreen route pour Madagascar et La Réunion.
Le vapeur neuf « Viile-du-Havre », venant de

Paulllaic. est passé en vue de Cap-d'Agres, le28 septembre, en route pour Madagascar et La
Réunion (via Marseille).

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster Jeudi 2 octobre, pour lesdestinations suivantes : Tunis, départ du pa¬quebot « Biskra », de Marseille le 4; Oran, dé¬

part du pa-quefbot « Qudjda », de Marseille le
4; Casablanca, le Maroc occidental, départ deBordeaux le 4: New-York et l'Amérique du
Nord, départ du paquebot de la Compagnie
générale transatlantique, du Havre, le samedi
4 octobre.

DÉPART DU PAQUEBOT .AFRIQUE»
Le paquebot « Afrique », qui avait embarqué

ses passagers et la poste lundi après-midi, a
quitté notre port dans la soirée, à destinationde Dakar et de la Côte occidentale d'Afrique.
A bord, 230 passagers de chambre et 225 d'en¬

trepont; parmi ces derniers, un contingent de
180 noirs pour Cotonou et un groupe de ma¬
rins à destination de Dakar, gopr faire partie
de l'aviation maritime.
Au nombre des passagers de cabine, .citons:

MM. Chabanaud, en mission, p. Conakry, et
Maubert, administrateur de ire classe, pour
Dakar.

DEPART DU COURRIER DU MAROC RETARDE
Le paquebot «Martinique», de la Compagnie

Générale Transatlantique, dont le départ pour
Casablanca était fixé au 30 septembre dans la
soirée, a dû, par suite des opérations de char¬
bonnage, être retardé de vingt-quatre heures.
Les passagers civils s'embarqueront mardi

après-midi et le contingent militaire mercredi,
entre quinze et dix-sept heures.
DEPART DE LA MISSION INTERALLIEE
Contrairement à ce que nous avons annoncé

dans notre édition du 24 septembre relative¬
ment à la mission interalliée qui devait quit¬
ter le Havre le 4 novembre, à bord du paque¬
bot « Lafayette », à destination de New-York,
nous apprenons qu'étant donnée l'urgence des
questions qu'elle aura à traiter, cette mission
a dû avancer son départ, et partira le 4 octo¬
bre de Brest, à bord de l'« Amerika ».

Heures et Hauteurs dss Marées
Mercredi 1er octobre

Pleine mer : Matin, 10 h 54; hauteur, 4 m. »». —
Soir : 23 h. 34; hauteur 3 m. 95.

Basse-mer: Matin, 6 h. 14; hauteur, 0 m. 10. —
Soir : 18 h. 39; hauteur, 0 m. 10.

Observatoire de la Maison Jharglii
Du 30 septembre.

Heures Ther» Haro» Ciel Vents

Minima de la nait 7.0 » » »

8 heures du tnalin 8.0 763.0 Clair E.-N.-E.
Midi 164) 763.5 Dito. Dito.
Maxima da jour,.. 19.5 » » ■» .

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

AGENAIS CONTRE BORDELAIS

Dimanche prochain 5 octobre, le Stade bor¬
delais ouvrira sa saison en recevant sur son
terrain l'excellente équipe du Sporting-Union
agenais.
Ce match est le premier du calendrier du

Club doyen, qui fera défiler route du Médoc,
au cours de la saison, les plus fameux teams
de France.

COMMUNICATIONS

UNION FRATERNELLE ET PROTECTION
GIRONDINE des mutilés et anciens combat¬
tants, 53, cours Victor-Hugo, Bordeaux. —
Nous rappelons à tous nos sociétaires qu'ils
peuvent obtenir le remboursement immédiat,
sans formalité, des bons de la Défence natio¬
nale provenant de leur prime de démobilisa¬
tion. Se présenter au siège, de neuf heurès à
midi et de 14 heures à dix-huit heures.
STNDIC.4.T DES OUVRIERS BOULANGERS.

— Réunion générale corporative vendredi 3
octobre, à cinq heures de l'aprèd-midi, Bour¬
se du travail. Ordre du jour : Le repos par
roulement et la fermeture des boulangeries
le dimanche; la journée de huit heures; comp¬
te rendu des travaux des Congrès auxquels
le Syndicat était représenté.
RETRAITES DES DIVERS SERVICES MU¬

NICIPAUX. — On nous communique la note
suivante :

, .

« Les retraités des divers services munici¬
paux, réunis h l'Athénée au nombre de 250,
remercient très sincèrement M. le Maire de
son accueil courtois.

» Ils sont tous très heureux d'avoir appris
que la proposition faite en leur faveur par
M. Rougé, membre de la délégation, a été pri¬
se en considération.

» Remercient également M. Saint-Germain,
adjoint, d'avoir bien voulu présenter leur dé¬
légation à M. le Maire, et prient instamment
le Conseil municipal de vouloir bien, dans sa
plus prochaine séance, faire droit à leurs jus¬
tes réclamations. »

ASSOCIATION SPORTIVE DES POSTES,
TELEGRAPHES ET TELFjPHONES. — La com¬
mission prévient tous les joueurs de rugby
que les cours pratiques et théoriques de foot¬
ball rugby, qui avaient lieu le jeudi, sont re¬
portés au samedi à 21 heures, salle de culture
physique, 14, rue Lacornée. Tous les joueurs
devant effectuer le déplacement do Salnte-Foy-
la-Grande dimanche 5 octobre, sont priés spé¬
cialement d'y assister.
ASSOCIATION AMICALE DE SAGES-FEM¬

MES. — Réunion de l'Amicale, le mercredi 1er
octobre, à l'Athénée, à 3 heures.
Réunion du Syndicat, même jour, à l'Athé¬

née, à 4 heures.
FEDERATION NATIONALE DE L'ALIMEN-

TION. — Tous les camarades syndiqués on non
syndiqués, faisant partie de la corporation,
sont invités à assister à la réunion mensuelle
qui aura lieu le 6 octobre, au siège du Syndi¬
cat.

«

Fédération syndicale nationale
des receveurs buralistes de France

Syndicat de là Gironde
Les membres du Syndicat du département

de la Gironde ainsi que les receveurs bura¬
listes non syndiqués du département, qui
n'ont pas encore adhéré, sont informés que la
déclaration du Syndicat a été déposée à la
mairie de Bordeaux en date du 1er août der¬
nier, ainsi que les statuts, conformément à la
loi du 21 mars 1884 sur les Syndicats profes¬
sionnels.
Le bureau est, ainsi composé : MM. Vialle, se¬

crétaire, receveur- buraliste à Bèglas; Nico¬
las, trésorier, receveur buraliste à Belin; Ca-
zaret, secrétaire adjoint, receveur- buraliste
à Bordeaux.
Membres : MM. Ballan de Ballancée, rece¬

veur-buraliste à Rions; Laurent, receveur-
buraliste à Marcillao-de-Blaye.
Cet important groupement a pris en mains

les intérêts des receveurs buralistes et comp¬
te déjà bon nombre d'adhérents dans le dépar¬
tement. Le bureau syndical fait appel aux ca¬
marades non adhérents et les prie de s'inscri¬
re nombreux pour lui donner l'autorité dont
il a besoin pour défendre en haut lieu les légi¬
times revendications de la corporation. Les
adhésions sont reçues chez M, Nicolas, re¬
ceveur buraliste à Belto.

ETAT CIVIL

DECES du 29 septembre
'Jeanne Mir-ande, 17 ans, rue Sanche-dc-Bô-
miers, 33.

Lucie Gaùbeste, 63 ans, rue Tanesse, 13.
Marie Labat, 64 ans, rue Francin, "
Marfe Bouty, 07 ans, cours de la Somme, 130,
Auguste Albessart, 74 ans, rue Lagrangè, 133.

CtiUÊDDE Mma îeeuve A. Pau-'UVnwUI rUFaEDIiC vret et ses enfants,
M. le commandant France-Labeau, ohevaller
d<e la Légion d'honnaur; Mm» Labea-u, née
Pauvret, Mm» veuve F. Pauvret, MU»» Pauvret,
M. et Mm® Alfred Pauvret et leurs enfants, M.
et Mm» Jules Pauvret, M. et Mm» Merlet de
Logelière et leurs enfants, M. et Mme fie Luce-
nay et Mi» Jeanne de Lucenay, et de la part'

i la Compagnie Générale Transatlantique,'lent leurs amis et connaissances de leur
de la Compagnie Générale
lent leurs amis et conna
ire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. A.-Marie PAUVRET,
commandant du paquebot « Chicago »,

leur époux, père, beau-père, fils, frère et cou¬
sin, qui auront lieu le mercredi l»r octobre,
à neuf heures et demiq, en l'église Saint-Paul.
On se réunira à neuf heures à la maison

mortuaire, 4, rue Paul-Bert, d'où le convoi
partira à netlf heures et demie très précises.

EHMÈBOE M. et M»« Jean Cour-felmsU! rUIltEîïiE, regelongue, MH» An¬
ne-Marie Courregelongue ont la douleur de
vous faire part du décès de

M. Laurent COURREGELONGUE,
leur père, beau-père et grand-père, et vous
prient d'assister à ses obsèques, qui aurontlieu à Sabres, lo mercredi t»» octobre, à Onze
heures (heure légaie).

• nr lîÉPte M™ Marguerite Bon,AVIS 0& UEuCO née Richard; M. et Mme
rneiAd Rir-hard M11® France Richard, M. Ray-
mnnrt Rtehar£ M.et M™ Daniel Gervais, M«®
Odite Gervaïs, M- Cabanne, M l'abbé Ça»
banne curé de Gradignan; ^
et Mm'e CImetierre, Mme Augan, M. Pouglef,
Mme Saujon, M. Lajard de Piiyjaton et^ses en¬
fants M. et Mise de La Chapelle et leur fils,
le vicompte et la vicomtesse Pierre
M et Mme de Capelle. M. Thounens. sénateur
dé la Gironde, chevalier de la Lé.?&0^
neur et Mm® Thounens: les familles Rouche-
reau' Dubois, Denisse et fcion prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Gustave RICHARD,
décédé pieusement en son château
de Coufoumey. le 29 septembre 1919.

La cérémonie religieuse est fixée au mer¬
credi l»r octobre 1919, a dix heures et demie
(heure légale),en l'église de Casseuil (Gironde).
Il ne sera pas f&'it d'autre invitation.

LEVÉE DE COUPS Mme B. pitrau, M. et
Mme j. Baillet Informent leurs amis et con¬
naissances du décès de

Mme a. BAILLET,
leur épouse, mère, belle-mère.
La levée de corps aura lieu le 1er octobre,

rue Hermann, 52, à quatre heures.
La cérémonie religieuse aura lieu, à Poden-

sac, 1e jeudi 2 octobre, à neuf heures et demie.
Pompes funèbres qén., 15/, c. 'Alsace-Lorraine.

«1HO fîK 5ïa*PÈ© Mme veuve Basterre,
AbBô US. UfclâBô M"® R. Basterre et leur
famille ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

M. Guy BASTERRE,
sergent au 8® tirailleurs Indigènes,

tué au combat de Paroy-Vigny (Aisne),
le 21 juillet 1913, à l'âge de 25 ans,

leur fils, frère et cousin. Une messe a été célé¬
brée en l'église Notre-Dame de Lourdes, à Bor¬
deaux, dans la plus stricte intimité.

le progrès caviQue
se publiait deux fois par moig.

LE progrès civbque
fort de son succès

devient hebdomadaire

A PARTIR DU 1er NOVEMBRE

a tue ïtC néfèO Mm» veuve Emile VI-
AbI© US Uewë© gnon, Mm» Georges
Vlgnon, le capitaine et Mm® Joseph Vallade et
leurs enfante, M. et Mme Roger Chabaneau et
leur fille, M. et Mme Léonide Bougault, Mme
veuve Adolphe Bougault, Mme veuve Fis, M. et
Mme l. Mattard, Mm® veuve Prat, les familles
F Bougault. Roger Bougault, M. H. Bougault
et la Famille ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d ô
prouver en fa personne de

M. Georges VIGNON,
administrateur de la Banque de France,

leur fils, époux, père, grand-père, beau-frère,
oncle, neveu et parent, décédé à l'âge de
62 ans, â Angoulême, le 23 septembre 1919,
muni des sacrements de l'Eglise.

Mmo veuve L. Mongio
MEIî8l£!m5rlEIVSï»M 1 0 et sa famille remer¬
cient sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'ho-nneur d'assister aux obsèques de.

M. L. MONGIE,
et celles qui leur ont témoigné leur sympathie
Les messes ont été dites dans l'intimité.

©EBfSEîJPSESilEKT® M""1 veuve Grillas et
lïS,SB3ËBellEEKa&lra s W sa famille remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alphonse GRILLAS,
ainsi que celles qui fleur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et s'excusent auprès des person¬
nes qùi n'auraient pas reçu de lettres de
faire part.

OEBiaEBlPESSfiEMT© Mme Monmayou, M.
IÎËBlEisMlEaïiS.8'1 I © Henri Monmayou, M.
et Mme Marc Monmayou, Mme Irigaray, le doc¬
teur et Mme Louis Monmayou, M. Roger et
M"® Marie-Thérèse - Monmayou, Mme Larribe
remercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister à la levée
de corps de

M. le docteur Anatole MONMAYOU,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent que les
messes ont été dites dans l'intimité.
Pompes funèbres aén., 191, c. Alsace-Lorraine.

ERRATUM : Dans le convoi funèbre de Mme
veuve Saubeste, lire: Maison mortuaire, 13,
rue Tanesse, 13.

606 ètNéo-606
La svphilis et ses complications ; PARA¬

lysees, affections de la peau, etc., sont
guéries â l'institut serotherapique
de bordeaux. 25, rue Vital-Carie® le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des retrecisse¬
ments, blennorragies, metrites, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

des Bourses do Commerce
COURS DES CHANCES '

BOURSE DE NEW-YORK. - Le 27 septembre,
change sur Paris, 8.07 contre 8.17; sur Lon¬
dres, 4,2275 contre 4,1250.
Buenos-Ayres, 27 septembre. — Sur Londres,

55 1/4.
BOURSE DE PARIS. — Le 29 septembre, chan¬

ge sur : Londres, 32 40; Espagne, 149; Hollande,
289; Italie, 82; New-York, 760; Suisse, 139 Da¬
nemark, 169 U.; Suède, 191; Norwège, 180; Bru¬
xelles, 99 té.

Revue de 8a Semaine.
GRAINS ET FARINES

BLES. — Les pluies ont été assez abonda^
tes la semaine dernière pour permettre w
premleirs labours, et il faut espérer que 1#
température aidant, II sera possible d aulg»
menter les surfaces à ensemencer.
Les offres de la culture se ralentissent, mal-

gré que les battages soient à peu près tormi.
nés dans toutes les directions. L Importatlott
est assez forte, mais, malgré la priorité ac¬
cordée aux blés, les transporte restent difftj
elles et le® moulins paraissent bien peu appron
visionnés. '
On cote : Blés de pays, 73 fr. les loo kilos net,

nus, pris en culture.
FARINES. — La boulangerie est toujours

fournie par les bureaux permanents soit enj
farines Indigènes, soit en farines américai¬
nes.
On cote : Farines entières ou mélangées de

succédanés, 50 fr. les îoo kilos nets, nus, pris
au moulin.
SONS. — La demande est très active pouïi

tous les centres de consommation, et à la pé*
nurie des sons Indigènes est venue 6e joindre'
l'arrêt des expéditions de Belgique sur là
Frâii'C6
Les cours sont par suite très fermes et en!

nouvelle hausse.
On cote : Son gros écaille, 55 fr. ; son en¬

tier, de 52 à 53 fr., le tout les 100 kilos en dis¬
ponible gares Bordeaux, par quantité de 10,09?
kilos minimum.
SEIGLES. — La réquisition est générale, et

do nombreux lots en cours de route ont été
réquisitionnés, non sans protestation des nA
godants qui avaient traité avant la publica¬
tion du décret.
On cote : 53 fr. les 100 kilos net nus, pris en

culture,
MAIS. — La récolte paraît devoir être bien

déficitaire et aucune offre n'est faite en maïs
indigènes. Par suite de la baisse du fret, le
grand livrable en maïs de La Plata est en lé¬
gère baisse.
On cote: Mais roux Plata disponible, 81 fr.

les 100 kilos; embarquements 4 de septembre,
71 fr. 50. le tout les 100 kilos logés, sur quai
Bordeaux.
AVOINES. — Les offres ont conservé une

certaine importance en Bretagne, et la vente
parait plus laborieuse depuis quelques jours.
Sur place, le disponible est toujours assez

abondant, mais, avec la période des travaux
des champs, les offres de la culture vont se
ralentir. Un mouvement brusque de hausse
pourrait d'autant plus survenir que, en rai¬
son de l'incertitude actuelle, le commerce n'o¬
se constituer aucune réserve.
On cote: Avoine grise d'hiver du Poitou,

disponible, 74 fr. les 100 kilos gares Bordeaux;
expéditions sur septembre et octobre, 73 fr.
les 100 kilos départ; sur 3 d'octobre, 74 fr. 50
les 100 kilos départ; avoine blanche de Breta¬
gne, 70 fr. à 70 fr. 50 les 100 kilos départ; grise
de Bretagne, 71 à 72 fr. les 100 kilos départ. par
quantité de 10,000 kilos minimum.

FOURRAGSS *
Par suite de la grande sécheresse dans cer¬

taines régions, la récolte des foins a été fort
réduite. De la pénurie des fourrages a résulté
une hausse des prix et une grande pauvreté
des offres, surtout dans le Midi.
Sur notre place, les prix se ressentent da

cette situation, et les cours sont bien soute¬
nus.

On cote: Foins naturels, 36 à 38 fr. les 100
kilos en balles: 175 à 180 fr. les 500 kil. en botte»
de 5 kilos; foins luzernés, 190 à 200 fr. le»
100 bottes.
Paile de froment, 110 à 115 fr. les 100 bottes

en disponible; le livrable, 120 fr. les 500 kilos-
Paille de seigle 14 fr. les 100 kilos.

POMMES DE TERRE
L'arrachage se poursuit avec activité, et

provoque uno baisse des prix qui s'achemine
lente mais régulière.
Suivant variété et provenance et aussi qua¬

lité, les prix descendent depuis 32 fr. comme
minima pour s'élever jusqu'à 38 fr. pour la
production de notre région.

legumes secs
Les haricots nouveaux sont assez offerts,

pour les provenances du Midi.
On cote, suivant qualité, de 140 à 170 fr. les

100 kilos. Ce dernier prix est facilement ob¬
tenu pour la qualité gros plats.

BOIS DE CHAUFFAGE
En prévision d'un hiver que d'aucuns, bien

renseignés, prétendent devoir être rigoureux,
la demande est très active et les prix en aug¬
mentation qui s'accentuera dès que les pre¬
miers froids se fêront sentir.
Dans ma. prochaine revue nous examinerons

la position des bois de construction.
A. T.

N. B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — Le Havre. 29 septembre. — Marché

à terme. Coure de 10 heures (clôture du 27 en¬
tre parenthèses.) : Septembre, 214.25 (214.75) ; oc¬
tobre, 209 (209.50) ; novembre, 208.75 (209.25) ; dé¬
cembre, 205 (205.50) ; mars, 194.50 (195) : mal
186.75 (187.25).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 27 septembre. —

Plantation Crêpe n. 1, 2 sh. 2 y2. — Para dur
disponible, 2 sh. 6 1/4.
COTONS. — Le Havre, 29 septembre. — Mar¬

ché à termes. Cours de 10 heures (clôture du
27 entre parenthèses) : Septembre, 352 (358) ;
octobre, 351 (3ô8)_; novembre, 347 (354) ; décem¬
bre, 339 (345); mars, 327 (334), mai, 322 (329).
LAINES. — Le R'avre, 27 septembre. — Mar¬

ché à terme. On cote fines Buenos-Ayres •
Septembre, 7.80 (780) ; octobre, 7è5 (775) ; novem¬
bre, 770 (770) ; décembre, 750 (750) ; janvier-avril,705 (705
Marseille, 29 septembre. — La reprise des

arrivages a permis la réorganisation du mar¬
ché. On' a traité au cours de la dernière se¬
maine: Syrie blanc n. 1, 850 â 860; n 2, 700-G. C., 675; Caramanie N., 415 à 450; G., 350 à355; B., 475 â 480; Espagne N., 600; Maroc Bel-
dia, 480, Urdig-ria, 510; Aboudhia, 560.
MERRAINS et DOUELLES. - Bordeaux, 29

septembre. — Situation toujours la même; lesdisponibilités sont absorbées dès arrivées. Les
cours se maintiennent fermes. On cote ap¬proximativement : Douelles 36 pouces 13/1510.500 et plus, le millier de 1.600 douelles. Les
48 pouces sont très rares et pas cotées.
POTEAUX de MINE. — Bordeaux, 29 septem¬bre. — Marché du lundi. .— Marché très calme,tendance toujours faible, cours sans change¬

ment. . "
RESINEUX. — Londres, 29 septembre. Téré¬benthine. — Plus faible. On cote: Disponible127 (128) ; . septembre-octobre, 127 (128); octobre

décembre, 12S M (128 Vè) ; janvier-avril, 129 3/4(.1cJ 0/4.).
Résines américaines B. F., liv. 50 (50) • F G

55 (55); F. M., 66 (66); française, B. F., liv 46 1(5(46.10); F. G., 52 (52) j H. M., 60 (60).
New-York, 27 septembre. — Térébenthine, 160(165).
Informations. — On cotait le 26, à Anverstérébenthine disponible, aux 100 kilos: amérb

came 460 (160); espagnole, 450 (450). Résine dis-

F7?i(^):;frP^U2b(1ia42)°.ile' 190 (190) :1 W°nde'
Bordeaux, 29 septembre. — Marché du lundi

— Marché à tendance lourde, bien que lesprix se soient maintenus. On cote : térében¬
thine, 360. rendu Bordeaux; brais clairs, 128/130départ; colophanes pâles, 135/140, départ. Lescolophanes sont très rares.

METAUX. — Antimoine. — Londres, 29 sen-temgre, 40 liv. (40) ^
Argent. — Londres, 29 septembre, 62 1/8 (—)Cuivre. — Londres, 29 septembre. — Comnl

tant, 108 (—)■; 3 mois, 100.15 (—).
,Ntew-York„ 27 septembre : Disponible 21 à21 y-; futurs, 23 1/4 â 24.

272Elof-)T3I^&2?0S^eml>re- ~ C°ffiptant'
Plomb. — Londres, 29 septembre. — Comp¬tant, 25 12/6 (—); livraison éloignée, 26 2/6 te-)Zinc. — Londres, 29 septembre. — CompiÀnt.41 (—>; livraison éloignée, 41.15 (—).
SUCRES. — Paris, 29 septembre. — Cours des

ventes déclarées à la Chambre syndicale —Ventes c. a. f. ports français (sans les droite) •Disponible, 270; octobre, 265; février-mars 235Ventes sur wagons ports français tous drelts
acquittés : Novembre, 325 et 320; février 305-
février-avril, 3O0, mars, 300. Stock des sucre6du commerce libre en entrepôt à la date du
28, néant.

R
ti

LES VENDANGES
LEOGNAN. — Les vendanges commencent et

Vont se généraliser à partir du 29. La récolte
sans être d'une maturité complète, souffre dèla pluie de ces derniers jours, et il est â crain-dlre que si le beau temps ne se met pas de lapartie, la qualité soit compromise par suite dela pourriture qui gagnerait le raisin
La quantité sera médiocre, les vignes avantsouffert de la chaleur torride de l'été '
La plupart des propriétés étant vendues à l'a¬bonnement, il ne s'est traité aucune affaire, etles prix ne sont enco-re pas établis
Les offres ne se feront guère que lorsaue l'a¬cheteur pourra juger de la qualité de la récolte.
ILE-DE-RË. — Nous sommes actuellement enpleines vendanges. D'une façon générale auan-;ité et qualité donneront satisfaction
Pour les prix des vins rouges d'hybrides —les seuls dont 11 soit momentanément aùes-tion, — on parle de 700 fr. le tonneau de 91» li-très. Quant aux autres vins, les prix ne «ont

pas encore établis. x
COGNAC. — D'après les renseignements auinous viennent de plusieurs points de notrerégion, les vendanges dans le Cognaçals serontgénérales dans le cours de cette semaine Lesrécoltes sont considérées comme satisfaisan¬tes, et leur rendement sera d'une bonno

moyenne. On note sur certains points un peude « grillé », e'est-â-dire quelques parties des¬séchées par la forte chaleur, ou bien un peude pourriture dans la « folle blanche » maisdans l'ensemble ce n'est pas très appréciable
On cote h 110 francs et â 115 francs l'hecitolitre, pris au chai.
AUCH. — Les vendanges ont déjà commencédans certaines communes, mais elles ne seront

générales que dans une huitaine de jours
encore nécessaires pour1 amener le raisin a'
complète maturité.

P8IHIS-IMS LUTTER
sur le terrain économique ?

OUI !
MAIS SEULEMENT SI NOTRE MAIN-D'ŒUVRE
EST CAPABLE ET SUFFISAMMENT NOMBREUSE

FAISONS DES APPRENTIS
A»

BOURSE DE PAR8S
du 29 septembre

BULLETIN PiNAMCIÎÎ»
La détente du chmge et l'Incertitude de 1;

situation intérieure en Angleterre sont exploi
tées par les vendeurs de primes, en raison d
la réponse qui a lieu aujourd'hui en coulisse
Sur ce marché, exception faite en faveur de
Caoutchoucs et des cuprifères, on est don
franchement hésitant. Il n'en est pas de m<
me au parquet, où la spéculation se montr
très active sur les Immobilières, les Métallui
giques et les Sucres. Rentes françaises soute
nues.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 90 55 ; 4 % 1917, 71 25

4 % 1918 libéré, 71 75; 3 y, amortissable, 89 35
3 %, 61 25. J % amortissable, 71 15; Obi. 4 q
Ch. fer Etat, 380; Arniam, Tonkin 2 n 1891
60 80; Madagascar t y, % 1897, 62; dito, 3 % 1903
1905, 71 60, Afrique occident, française 3 %
360; Tunis 3 % 1892, 320 25; Maroc 4 % 1914, 440
Argentine 1907. 522; 1911, 95 50: Brésil 1889, 81 95
Chine 1895, 93 05; 1903, 466; 1913 (Réorg.), 484
Egypte unifiée. 104; Espagne (Ext. 960 p.), 128
Hellénique, 1881 460; 1887, 369; Japon K05, 99
Bons 1913. 610: Maroc 1901, 494; 1910Ï 493; Russii
1880, 37 1889, 36 55; consolid., Ire et 2e sér. 42
1901, 36 25; 1891 or et 1894, 34 10; 1894 (17 fr. 50 di
T.), 34; 1906 56 10; 1911 (ch. fer réunis), 45 70Serbie 1895, 61; Dette ottomane unifiée, 72.
CHEMINS DÇ FER (Actions). — Est, 705; aclde jouiss., 275; Paris-Lyon-Méditerranée, 765.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque d'Algérie, 3,600; Banque de Paris, 1,354
Compagnie Algérienne, 1,630; Comptoir d'Es
compte 1,020; Crédit Industriel non libéré, 704Crédit Lyonnais, 1,540; Crédit Mobilier, 539; So
ciété Générale, 658 50; Basique Française, 290Banque de l'Union Parisienne, 1,172; Banqude l'Isle de Cuba, 810; Banque Ottomane, 622Banque Française Rio Plata, 475; FondeEgyptien, 856: Midi, 850; Midi (actions de jouis
sance), 384; Nord, 1,099; Orléans (actions d
JOUIS?.), 625; Ouest (actions de jouiss.) 379Ouest Algérien, 515; Andalous, 425.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Soc.eté norvégienne), 645; Cie gén. transatlanti

que (act. ord.), 436; act. prior., 427; Messag. marit., act. ord., 455; act, priorité, 452; Métropoli
î?olnV ' j8ord-Sud, 131 50; Omnibus de Paris418; Seis Gemmes, 193; Suez, canal mar., 5,820
!???/} ^ clvïle Suez, 3,645; Suez, parts fondât.2,3dO; Panama, obi. et bons à lots, 179; Procédé:
Ihomson-IIouston, 938; Aciéries de la Marine
L695; Chantiers et Ateliers de la Gironde, 1,005Ole française Chargeurs Réunis, 1,795; Cie di
Boléo, 82o; Compt. et mat. d'usines à gaz, 735Dynamite centrale, 859, Cie Continentale EdI

Elvés-Lille, 1,460; Tréfileries du Havre
230; Mmes de Carmaux, 899; Mines de Malflda
no, 500; Nickel, 1,595; Soc. minière et métal. Pc
narroya, 1,29a; Phosphates de Gafsa, ac., 1,732Say ordinaire, 651; Distribution parisienne. 360Electricité de Paris, -500; Briansk, actions ord.

: v?-lcî;Tinl0- ord" i'853: Sosnowice, 1,290Naphte Russe, 365.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris l8(5, 496 50; 1894-96, 265; 1898, 301 ; 1899, 2821904, 315; Paris, 2 3/4 1910, 270; 3 % 1910, 287.

FONCIER. — Communales 187!
wl 299 5°; 1892, 323 50; 1891?~3', 1906, 362: 1912 , 201; 1917 libérée, 362; non 1]
££ 1879> 491 i 1883> 188;

,n9,5»' 1003>382 50; lâo9z202;3 L 1913,4044 % 1913, 412; 1917 libérée, 36^; non libérée, 33£
DE FER- ~ Ardennes 3 %, 329 50%> 404; 3 %, 353; nouv., 329 50; Midi, 3 %

® o/ L?ouv-' 331 50; 2 i/o %, 300; Nord, 4 %, 385
3 oT°' w '<îo0iU!a 3S„8 50; 2 * %■ 304 25; Orléans32S; 2 v» %> 295 5°: Ouest, 3 %, 337

»' o/ '„nn H. %•> 308î Parls-Lyon-Méditerra
so» Ln c/o',3b9; £usi0'n> Sl8; nouv,., 321; 2 te %298 50; Sud de la France, 3 %, 295.
-„DÏVEI\.SES ~ Banque hypothécaire de Frarce (remboursable à 1,000 fr.), 528; Cie centraldu Gaz, 414 75; Messageries Maritimes, 375.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins cl

eJ 7mAn?al0lls lre rérie fixe, 420; 2e séri
; Asturies lre hypoth., 480; Cacérèvariable, 265; Nord-Espagne lre hypoth., 476 U

7 430; Pampelune, 415; BarcelonfiS /k 5Portugais de 1er rang, 2&7; Lombai176; nouv., 175; Riazan-Ouralsk, 175
20°1 Central Pacific, 442 71New-York, New-Haven, 500; Chicago, èûO.

3 tt^y"R430S' _ Crédit Fonrier Egyptie
VALEURS EN BANQUE

9»^CnI9NS' ~ Bruay- 2,2-10; Malaoca ordin
o™' j? . ulA'7s5; Colombia, 1,750; Lianosof
siï: DPi?® Pétroléum, 2,725; De Beers ordin
ner-' es. tn' ¥' Jagersfontein, 246; Cape Co]iw' T?-' Spa^sky Copper, 57 50; Utah Coppe:
S.;-4™1-®l4re-Montagne, 1,765; Cie Industrielldu Platine, 350; Shansi, 57; Balia, 418.
MINES D'OR. — Chartered, 36 75; East Ranc

non/ &01«e S«. 70 25; Léna Goldflelds, 47 50Rand Mines. 101.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 29 septembre

Bœufs. — Amenés, 502; vendus, 346; invenduSt
î ilualité' de P>5 à 180 fr. ; 2e qualité, de

ît/i™ lr-; 3e qualité, de 130 à 150 fr.; prix ex¬trêmes, de 120 à 190 fr. les 50 kilos, poids vif.vaches. — Amenées, 178; vendues, 122; inveo<dues, 06 : De 100 à 150 fr. les 50 kilos, poids vif.veaux. — Amenés 228; vendus, 211; Invendus,
il' lre qualité, de $75 à 400 fr.; Se qualité, de

r. « 7 'n-; 3e qualité, de 325 à 350 fr.; prix
-trémes, de 300 425 fr. les 50 kilos, poids
Moutons. — Amenés, 1445; vendus, 851; lnven-dus.294 : lre qualité, de 370 â 390 fr.; 2e qualité,de St>0 à 370 fr.; 3e qualité, de 330 à 350 fr.; prixextrêmes, de 300 à 400 fr., les 50 kilos, poids

mort.
Agneaux. — Amenés et vendus 8 : De 60 à 70francs pièce.
Marché de vendanges largement approvlslon.Nombreuses ventes (162 bœufs et 107 ,va-

ciies) à destination des régions viticoles.
MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE

, du 29 septembre
Amenés, 3,314; Invendus, 267 : lrt

qualité, 5 fr. 10; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité,4 fr. 34; prix extrêmes, de 3 fr. à 5 fr. 16.Vaches. — Amenées 2,324; invendues, 246 : îrgQualité, 5 fr. 15; 2e qualité. 4 fr. 80; 3e qualité,4 fr. 30; prix extrêmes de 2 fr. 90 à 5 fr. 16.
Taureaux. — Amenés, 440; Invendus. 120: Ira

qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité,3 fr. 70; prix extrêmes, de 3 fr. 10 à 4 fr. 30.Veaux. — Amenés, 2,243; invendus, 291 : 1rs
qualité, 9 fr. 60; 2e qualité, 8 fr.; 3e qu'alité, 7 fr.
prix extrêmes, de 5 fr. à 9 fr. 60.
Moutons. — Amenés, 19,337: Invendus, 1,237 1

lre qualité, 9 fr. 80; 2e qualité, 8 fr. 40; 3e quali¬
té, 7 fr.; prix extrêmes, de 6 fr. â 9 fr. 80.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,696 : ire qualité,

9 fr. 28; 2e qualité, 9 fr. 28; 3e qualité, 9 fr. 14/
prix extrêmes, de 8 fr. 58 à 9 fr. 28.
Marché fortement approvisionné. Vente dis

flciîe. Gros bétail, cours en baisse, sauf tau¬
reaux qui restent inchangés. Calme sur les
veaux; prix e . baisse. Les prix pouf; les jpou-
.■tons et- nCnw, mnt
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DE U HÉSBIÏÉ WPREHDRE LMEMMD
Dans la dernière période de la guerre, les^olaats américains accourus à notre secours

étaient si intimement mêlés à notre vie quo-tldienne que, pour pouvoir s'entretenir avec
, ceux qui ne savaient pas encore l'an-
iglais se hâtèrent, de l'apprendre. Telle fut
(leur ardeur que la Société phllomathlque de
Bordeaux dut doubler ses cours d'anglais pour
[recevoir tous lés auditeurs. Rien d'étonnant
'que, pendant ce temps, les autres languesf aient été négligées. Maintenant que nos pré
'-•deux st dévoués collaborateurs ont repassé
l'océan, la connaissance de l'anglais est de-
venue un besoin moins urgent pour la gran-
.de masse de la population et une place plus
î importante pourra de nouveau être faite aux
"autres langues, entre autres à l'allemand,
f Après Ta période où les crimes de nos
agresseurs nous Inspiraient de l'horreur mê-
ijne pour leur langue, aujourd'hui, faisant

*

Les affaires ont déjà repris avec l'Allema¬
gne, sùStout avec les régions occupées par
('nos troupes. Los négociants y envoient des
représentants, nos industriels y offrent leurs
[produits et y achètent des usines. Nous se¬
rions d'ailleurs bien naïfs si, boudent con¬tre nos intérêts, nous laissions accaparer
.tous les avantages commerciaux par les An¬
glais et les Américains. Les représentants de
jios commerçants, les auxiliaires de nos in¬
dustriels ont besoin de savoir l'allemand
.pour s'adresser à leur clientèle des deux ri¬
ves du Rhin. En France même, 11 nous fau¬
dra dans nos comptoirs et nos bureaux des
employés qui sachent assez d'allemand pour
comprendre au moins les lettres écrites en
cette langue. Les jeunes gens possédant l'al¬
lemand vont donc être très recherchés sur
notre place surtout, où tant de négociants
et d'industriels vont être amenés à repren¬
dre leurs affaires d'avant la guerre non seu¬

lement avec l'Allemagne, mais aussi avec
l'Autriche, la Suisse de langue allemande, Le
Luxembourg et avec d'autres pays où l'alle¬
mand, sans être la langue nationale, eist gé¬
néralement compris et occupe une large pla¬
ce dans tes relations commerciales, Je veux
dire la Hollande, la Pologne, la Suède, la
Norvège, la Finlande et les autres provinces
qui se sont détachées de la "Russie.
A côté des auxiliaires du commerce et de

l'industrie, bien plus nombreux encore se¬
ront les jeunes gens des prochaines classes
qui seront en garnison en Alsace ou feront
partie des troupes d'occupation sur les deux
rives du Rhin. De même que les soldats fran.
çats prisonniers en Allemagne y étalent
rnsins malheureux quand ils comprenaient
)et surtout quand ils savaient parler l'alle¬
mand, de même nos jeunes soldats se senti¬
ront pins à l'aise là-bas pour satisfaire les
besoins courants de leur existence, s'ils peu¬
vent facilement entrer en rapport ayee les
habitants. Les jeunes gens des plus prochai¬
nes classes ont les moyens d'apprendre Im¬
médiatement l'indispensable dans nos éco¬
les et à nos cours publics. Ils auront ensui¬
te, là-bas, l'occasion de s'exercer et de com¬
pléter leurs connaissances. Comme l'occupa¬
tion des territoires allemands doit durer au
moins quinze ans et celle de l'Alsace tou¬
jours, lés plus jeunes auront même le temps,
avant leur départ, de pousser très loir, leurs
connaissances ên langue allemande. Dès les
premiers jours de leur arrivée, ils seront
d'autant moins embarrassés et leurs progrès
Peront d'autant plus rapides que leur prépa¬
ration sera plus complète. Beaucoup d'en¬
tre eux pourront ensuite être employés dans
les administrations, les banques, le commer¬
ce, l'industrie en Alsace et dans les pays oc¬
cupés ou être utilisés par les missions char¬
gées de faire exécuter le traité de paix.

La vigilance de nos missions ne saurait
être trop secondée. Les Allemands vont ten¬
ter tous les moyens d'éluder l'exécution des
clauses du traité. Pour ne pas payer, ils dis¬
simuleront leurs ressources, invoqueront
leur dénuement. Il faudra que nous sachions
déjouer leurs ruses pour surmonter leurs ré¬
sistances. Nos journaux ont assez parlé ces
derniers Jours de leurs tentatives, jusque
dans les régions occupées, die réorganisation
d'une grande armée nationale. Sur tous les
points du territoire, on voit déjà pousser,
camouflées sous les appellations les plus di¬
verses, des formations militaires bien orga¬
nisées, pourvues des moyens de lutte les
plus modernes. Les organes de la guerre sont
débaptisés et rattachés à divers ministères.
« Pas d'ordres écrite 1 dit la « Freiheit », afin
que l'Entente ne nuisse posséder un jour des
preuves flagrantes ». Si nous leur 'permet¬
tions de reformer leurs rangs dans l'ombre,
nous nous réserverions de cruelles surpri¬
ses. Plus, en dehors des missions officielles,
il y aura des Français capables de surveiller
leurs préparatifs en lisant entre les lignes
de leurs journaux et de leurs revues, en vi¬
vant au milieu d'eux, en les écoutant pour
surprendre leure pensées de derrière la tête,
plus nous serons capables de réagir promp-
tement et efficacement.
Puissent êtres vaines les craintes que le

cardinal Mercier vient d'exprimer à New-
York sur les projets de revanche de l'Alte¬
rna«ne 1 Puissent nos enfante n'avoir pas à
utiliser encore leur connaissance de l'alle¬
mand dans une nouvelle guerre 1
Quoi qu'il arrive plus tard, les luttes mili¬

taires sont dès à présent suivies de luttes
commerciales et industrielles. Sur ce terrain
aussi, il faudra savoir veiller et agir. Les al¬
liés n*&nt-ils pas déjà dû protester énergl-
quement contre les mesures prises par l'Al¬
lemagne pour empêcher ou restreindre nos
importations et pour limiter l'activité de nos
représentants de commerce 1 On n'a qu'à
oonsulter les articles sur la foire de Leipzig
pour voir que l'industrie, en Allemagne, est
en pleine reprise et que, par une production
intensive, elle s'efforcera, non seulement d'é»
liminer les concurrents étrangers qui vien¬
dront vendre sur leur propre territoire, mais
qu'elle essayera de nous supplanter jusque
sur lés marchés de nos alliés. Cela nous don¬
ne une Idée de l'àpre lutte que nous allons
avoir à soutenir avec l'Allemagne, non seu¬
lement chez elle, mais ctoez les autres na¬
tions. La connaissance de l'allemand est in¬
dispensable pour leur tenir tête dans leur
propre pays, dans les autres pays de langue
allemande et dar.is tous ceux enfin où, à cô¬
té de la langue nationale, l'allemand est d'un
usage courant dans les affaires.
Nos compatriotes : industriels, chimistes,

électriciens, ingénieurs, naturalistes, méde¬
cins spécialistes, auront le plus grand inté¬
rêt, par la lecture des nombreux écrits tech¬
niques et scientifiques que produisent cha¬
que jour les Allemands dans tous les domai¬
nes, mais surtout par des voyages en Alle¬
magne même, à bien connaître son agricul¬
ture, ses .usines, ses laboratoires, ses clini¬
ques, les perfectionnements de ses appareils
et de ses méthodes. De leurs lectures et de
leurs voyages ils tireront de précieux ren¬
seignements.
Il Importe enfin que non seulement tous

les fonctionnaires envoyés en Alsace et dans
les pays occupés, mais que tous les Fran¬
çais qui s'y établissent sachent l'allemand
afin d'entrer facilement en rapport avec les
habitants et d'éviter à l'avenir les froisse¬
ments. les malentendus, les incidents regret¬
tables provenant de l'ignorance de la lan¬
gue du pays.

L. H.

(COWTEO 3ST WOnVSEIES

La fleur sur l'abîme

Une révolte russe à Toulon
Les débats du conseil de guerre de Tou¬

lon qui ont à juger des matelots coupables
de fautes graves contre la discipline, et no¬
tamment l'outrage envers leurs supérieurs,
mous rappellent) que n'est daus ce grand port

rditerranéen qu'éclata, à bord du navirei Askold », la première révolte dans la
marine impériale russe, signal avant-cou¬
reur de la révolution. Jusqu'à présent, il n'a
ivait pas été possible de donner sur cette
sanglante manifestationi ni précision, ni
Burtout de documents photographiques.
Le journal illustré hebdomadaire « J'Ai

[Vu » a pu se les procurer, et dans son nu¬
méro du 3 octobre, 11 fait de la révolte de
ï' « Askold », non seulement un récit com¬
plet, mais il l'appuie de photographies de
la plus grande valeur.
A propos également de la mort d'un fores-

restier autrichien qui jadis assista à l'as¬
sassinat de l'archiduc Rodolphe, « J'Ai Vu »
donne sur le drame de Meyerling une ver¬
sion inédite et particulièrement saisissante.
Ce journal consacre également à l'actua¬

lité une double documentation, rédactionnel¬
le et illustrée, ni en font l'hebdomadaire
actuellement le plus recherché. Continuant
la série de ses études dans nos grandes
écoles professionnelles, il indique aujour¬
d'hui le fonctionnement de l'école Germain-
Pilon pour ceux qui se destinent au dessin
et à la céramique. L'incident Gilbert-Prat
est l'occasion pour le sociologue distingué
qu'est M- Jacques Duval d'un article parti¬
culièrement sincère et courageux.
Dans <• J'Ai Vu » toutes les rubriques sont

• traitées : reportage, nouvelles, science pit-
L toresque, théâtres, modes, sports, etc., etc.
'Aussi ne doit-on pas s'étonner de la vogue
irrésistible qui maintient ce journal en tête
die toutes les publications hebdomadaires
illustrées.
En vente, 60 centimes, le vendredi, dans les

magasins et dépôts de' la Petite Gironde.

Nos avions à Amsterdam
On sait que l'aviation française a remporté

| à Amsterdam le succès le plus décisif, bien
que nos concurrents, les Anglais notamment.
Turent fort à craindre. « La Vie Aérienne illus-

. trée », dans son numéro du 2 octobre, consa¬
cre un article détaillé aux appareils envoyés
à l'Exposition d'Amsterdam; les profession¬
nels comme les amateurs feront également leur
profit de cette fort intéressante étude.

Cet hebdomadaire relate dans une double
page les divers épisodes de la grande courso
d'avions américains Torento-Nimcola.
Jacques Mortane commence dans oe même

numéro une série particulièrement intéressante
sur les As d'Orient, héros ignorés du public,
^auxquels il convient de rendre hommage.

Enfin, les Mémoires de Navarre se poursui¬
vent, passionnantes et justificatrices de la
haute valeur du glorieux disparu.
En vente, un franc, le jeudi, dans les ma¬

gasins et dépôts de la Petite Gironde.

AUTOUR DE L'ECOLE

L'enseignement agricole
à l'école primaire

Pour que l'agriculture devienne la base
la plus sûre de notre reconstruction natio¬
nale, M. Jules Méline demande d'abord la
révision et la refonte de la partie agricole
du programme d'enseignement primaire.
Il semble, en effet, comme le soutient

l'éminent ancien ministre, que le caractère
de cet enseignement auprès de la jeunesse
des écoles rurales n'a pas toujours été bien
compris.
Au lieu de chercher à inculquer aux en¬

fants des campagnes la science de l'agri¬
culture même élémentaire, l'école devrait
surtout avoir en vue la « formation du
caractère » en éveillant chez les écoliers
leur curiosité des choses de la terre par
des leçons de choses et des démonstrations
constituant surtout un enseignement de
plein air.
L'instituteur rural ne devrait pas négli¬

ger de mettre en garde le jeune campa¬
gnard contre la séduction de l'existence à
la ville, en lui répétant sans cesse : « Ré¬
fléchissez bien avant de quitter la ferme
ou le métier de vos parents. La ville vous
procurera peut-être plus de distractions
que le village; mais vous n'y serez jamais
votre maître. Vous resterez presque tou¬
jours ouvrier ou employé et vous ne de¬
viendrez presque jamais patron. »
Il y a lieu enfin de tirer tout le parti de

la loi du 4 août 1918, en ce qui concerne
l'enseignement agricole post-scolaire, en
complétant l'enseignement du maître par
des visites aux fermes modèles, aux
champs de démonstrations et par la créa¬
tion dans chaque commune de bibliothè¬
ques rurales.
Les cours spéciaux d'enseignement mé¬

nager pour filles adultes et les écoles mé¬
nagères fixes ou ambulantes, à la suite
d'une organisation méthodiquement géné¬
ralisée, prépareront les jeunes filles des
campagnes à tous leurs devoirs de maî¬
tresses de maison.
Mais pour que, par l'école, cette sérieuse

transformation se produise dans le monde
des travailleurs des champs, M. Méline en¬
visage pour nos instituteurs ruraux une
éducation nouvelle spécialement adaptée à
leurs futures fonctions; à ce prix seule¬
ment, ils pourront parler avec autorité
aux enfants de la commune et à leurs pa¬
rents.
L'école deviendra alors le foyer de pro¬

pagande le plus actif du retour à la terre.
L. AMBAUD.

-—Madame d'Allencourt! dit quelqu'un.
Aussitôt une curiosité passionnée poussa

le groupe très parisien, qui stationnait sur
la jetée, à se retourner vers la nouvelle
venue.

Vêtue d'une robe de voile noir qu'éclai¬
rait la seule clarté d'un collier de perles,
elle s'avançait, les yeux perdus sur la mer,
indifférente au murmure flatteur qui mon¬
tait vers son étrange beauté.

— Elle est toujours admirablement belle,
remarqua une femme de quarante ans ré¬
putée pour sa vive et malicieuse intelli¬
gence, et sans doute enchantée d'affirmer
devant les beautés de second ordre qui
l'entouraient, celle, indiscutable, d'une
autre.

» Mais, continua-t-elle, quelque chose est
changé en elle... Le maintien... Le re¬

gard. .. Cette femme a souffert !
— Souffrir, madame d'Aflencourt ? Cette

coquette féroce pour qui deux hommes
pleins d'avenir se sont suicidés sans qu'elle
ait versé une larme ? Allons donc 1 dit une
voix indignée.

— Et oependant c'est exact ! répliqua un
nouveau venu ordinairement bien informé.
Madame d'AMenoourt a souffert, elle souf¬
fre et souffrira longtemps, toujours peut-
être...
— Comment cela ?
— Parce que la coquette a enfin trouvé

son maître. Voici son tragique et court
roman. L'année dernière, après avoir sé¬
journé quelque temps sur cette plage où
nous l'admirâmes tous, elle alla goûter ses
loisirs de femme libre — vous savez qu'elle
est divorcée — sur une autre plage moins
fréquentée, pittoresque et réputée pour
9es hautes falaises. Le motif de son choix,
je l'ignore. Ce que je sais pertinemment,
c'est qu'elle rencontra là un peintre de ta¬
lent, un Anglais, pauvre, mais jeune et
titré, ma foi, sur lequel la belle coquette
jeta son dévolu.
Elle n'eut pas de mal à séduire cet hom¬

me sentimental et dont l'ingénuité se ca¬
chait sous une raideur toute britannique.

Se sentant passionnément aimée, ma¬
dame d'Allencourt n'éprouva plus pour le
peintre qu'une sympathie modérée. Sans
lui accorder oe que ses audacieuses avan¬
ces avaient d'abord promis, elle l'enchaî¬
nait à sa suite, l'asservissait, faisant de
son talent, de sa jeunesse et de son cœur
de vulgaires hochets.
Or, un jouir qu'entourée de ses amis pa¬

risiens, qui étaient peu à peu venus la re¬
joindre, elle se promenait sur les falaises,
une touffe de fleurs jaunes, assez rares
dans ce pays, attira son attention. La plante
croissait à deux mètres environ du som¬

met, sur un avancement rocheux large de
vingt centimètres au plus.
Vous devinez l'idée diabolique qui ger¬

ma dans ce oerveau de coquette. Posséder
cette fleur, la demander aux hommes qui
l'entouraient et promettre, de son regard
ensorceleur, une magnifique récompense...
Vous devinez aussi que le jeune Anglais

fut le premier à s'avancer vers l'abîme...
La main crispée sur une forte racine, il

desoendit et parvint à s'équilibrer sur le
rebord rocheux. Au-dessous de lui descen¬

dait la paroi verticale, profonde de cent
mètres... Le moindre feux pas pouvait
causer la mort du jeune homme, et quelle
mort !
Un peu pâles, les compagnons de ma¬

dame d'Allencourt, penchés sur la falaise,
suivaient tous les mouvements de l'An¬
glais qui déjà arrachait la fleur.
On m'a affirmé que la coquette souriait

toujours, sans l'ombre d'une émotion, et
elle tendait la main pour recevoir la fleur
convoitée, quand...
— Il tomba ! s'écrièrent plusieurs voix

féminines.
—... Le mouvement qu'il fit pour arra¬

cher la tige résistante le précipita dans
l'abîme.
— Quelle horreur ! Quelle odieuse

créature que cette femme ! Est-il mort?...
— Il vit, pour le tourment de son bour¬

reau. Un amas de terres fraîchement ébou¬
lées amortit le coup, tout en bas. L'Anglais
n'eut que la jambe gauche brisée et de
multiples blessures. Mais le sauvetage fut
peut-être encore plus dramatique que la
chute.
La mer, une grosse mer d'équlnoxe,

montait et sapait la falaise; or, les secours
ne pouvaient être immédiats, car le lieu
de l'accident était loin de la ville.
Avec tenreur, ceux qui étaient restés

là-haut constataient les progrès du flot. Le
malheureux jeune homme, couvert de
sang, souffrant à hurler, s'était traîné sur
une petite éminence, mais les vagues mon¬
taient à l'assaut, léchaient ses plaies béan¬
tes... Un témoin du drame, de qui je tiens
ces détails, ajoutait qu'il n'oubliera jamais
la vision qu'offrait le malheureux Anglais,
tantôt rouge de sang, tantôt pâle comme
un marbre lorsqu'une vague avait lavé ses
plaies... Enfin le sauvetage put avoir lieu.
Porté chez lui, le jeune homme dut subir
aussitôt la visite de madame d'Allencourt
qui, de 9on doigt nacré, cherchait dans ses
beaux yeux une larme lente à venir.
Il la regarda bien en face, lui indiqua du

regard la fleur conservée par lui et que
ses doigts sanglants ne pouvaient plus lui
offrir; puis il lui dit d'un tel ton : a Adieu !»
qu'elle obéit et s'éloigna, le rouge au front.
Depuis, elle a poursuivi vainement le

jeune homme. Elle l'aime avec passion,
avec désespoir. Pour la première fois dé
sa vie elle connaît cette torture d'aimer en
vain tant dé fois infligée aux autres par
elle !

— Elle l'aime, dit quelqu'un, mais est-il
plus séduisant que ceux qui l'aimèrent au
point de se tuer pour elle?
— Certes non ! répliqua le narrateur

Mais il a parlé en maître, les autres ne su¬
rent que mourir...
Il se tut soudain, car madame d'Allen¬

court revenait vers eux, ses voiles noirs
soulevés par le vent du large, pareille à
ces oiseaux des tempêtes qui annoncent la
dévastation et la mort.

— Elle tient une fleur dans sa main,
murmura quelqu'un, une fleur jaune...
— Oui, la fleur de l'abîme! répliqua

pensivement le narrateur.
Isabelle SAUDY.

Mllini MILLIARDS H MÊME

La duchesse de Gorisankar
On avait prétendu que 1e gibier serait rare

cette année; au contraire, voici qu'il foisonne
et que les perdreaux et les cailles fournissent
les plus prestigieux tableaux.
Lfirne des chasses les plus fameuses est celle

de la duchesse de Gorisankar, et l'aimable fem¬
me qui tue te lundi toutes bêtes de poil et plu¬
me préside chaque mardi la Société protectrice
des animaux de la ville voisine. Pour connaî¬
tre le joli minois de cette Diane chasseresse, il
suffit d'acheter la Baïonnette, où cet jrrésisti-
ble journal humoristique lui consacre* sous 1e
crayon de Falké, le portra'it le plus sincère, et.
quand on a vu cette première page, on est
friand de connaître les suivantes et de s'accor¬
der ce double régal de l'esprit et des yeux que
procurent les lamentations de M. Grinche, les
étourdissantes divagations de Dekobra, les por¬
traits de Pellerin, les nouvelles d'Albert Jean,
d'André Alexandre, Marcel Hervieu; les presti¬
gieux dessins de Manfredini, de Raymond Pal¬
lier, de Guérin, de Chas-Laborde, de Delaw, de
Sauvayre, de Leroy, etc.
Qui se frotte à la Baïonnette s'y pique, mais

la piqûre n'est point méchante; elle ne fait pas
couler le sang, mais bien la fraîche cascade du
rire et le plus neurasthénique n'y résiste point.
En vente, 50 centimes, le Jeudi dans les ma¬

gasins et dépôts de la Petite Gironde.

Le rapiéçage comme devoir
de bon citoyen

Voici de l'Amérique une nouvelle à la fols
et sérieuse. On préconise beaucoup,

• V
nomie
Un mouvement déjà se dessine en faveur
de l'usage persistant de vieux vêtements,
tant qu'ils ne tombent pas en véritables
haillons. Même des femmes très élégantes
donnent leur adhésion à cette nouvelle mo¬
de, On se fait une gloire de citoyen dévoué
au bien public de porter un pantalon ou une
jupe rapiécés, des martohes râpées, des botti¬
nes ou des souliers fendus, des chapeaux
qui ont perdu toute correction de forme. Un
hebdomadaire très répandu fait une cam¬
pagne énergique pour persuader à ses lec¬
teurs de faire retourner leurs pardessus et
leurs complets. Un complet retourné, dit 1-e
rédacteur en chef, coûte 30 % de ce que coûte
un complet neuf. Trois sénateurs des Etats-
Unis et le grand banquier Vanderlip se sont
prêtés publiquement à ce mouvement. On
appelle les morceaux de rapiéçage des « dé¬
corations d'honneur ».

. La goutte procède, comme le rhumatisme, avec lequel
elle ne smrait être confondue, de. la diathèse arthritique.
La goutte est donc, en fin de compte, une forme de l'u¬

ricémie, .c'est-à-dire de l'empoisonnement du sang par
l'acide urique et les urates.
Ce qu' intéresse les goutteux c'est de savoir qu'ils fa¬

briquent trop d'acide urique.
Il1 lem faudra, tout d'abord, se mettre au régime, n'a¬

buser d?s bonnes choses.s'absten-ir de truffes el de bour¬
gogne, d 'extra-dry et de gibier, tout en évitant les' re¬
froidissements, faire de l'exercice de force, brûler leurs
déchets.
Il leur faudra, en outre, évacuer le trop plein, au fur

et à mesure en éliminant l'acide urique, naturellement
Indissoluble, par l'Urodonal, dont le pouvoir dissolvant,
in fois plus actif que la lithine et absolument inoffen¬
sif. a remplacé cette dernière.
Le professeur Laneereaux, ancien président de l'Aca-

X' démlede Médecine de Paris, l'a recommandé dans sod
ThaIté de LA Goutte, ainsi que de nombreux maîtres

Rhumatismes
Gravelle
Arîério-Sclérose
Aigreurs ,

Et. Cbato~**À
lain, ï, r»c de Valen-
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flacon f»9 fr. ! les 3 0»
(cure intégrale) f°26 f .50.

ConHiiuniw+îfths
Académie àt Médecine
YH' novembre 1<3UbV;
.Académie des Sciences
(Udécc®biei8(fe>.

et la GOUTTE

L'OPINION MEDICALE :

« Administré à l'occasion des poussées
àigûes dans la goutte, l'URODONAL n'a aucun
retentissement fâcheux, comme les salicy-
lates, rien des effels dangereux, redoutables
parfois, du colchique el de la colchidine. Les
douleurs perdent rapidement de leur acuité
et la durée même de la poussée est parfois
très notablement abrégée. -

D' P. Morel.
Médecin major de 1™ Cl. en relraite, ancien médecin

des hôpitaux <le la marine et des colonies

• 3'ai fait usage de l'URODONAL sur un
homme d'âge moyen, souffrant d'attaques '
répétées de goutte. Le résuttat fui très bon
pendant une attaque aigile parce que le ma¬
lade ressentit moins de douleurs qu'habituel¬
lement, et, en continuant la cure, j'ai pu
constater que les attaques venaient de moins
en moins et aveo un long Intervalle de
temps. »

D' Jean Senetiner. à Basillcanova;

L'URODONAL réalise une Véritable sai¬

gnée urique (acide tsrique. urates et oxaiates),

UN PEUPLE QUI MEURT

Le Martyre
du Goutteux

L'URODONAL rteitole le rein,
lave le foie et les articulations. Il as*
souplit le9 artères et évite l'ôbésltg.

Emouvant appel
des arméniens

Nous nous sommes faits maintes fois l'éoha
des plaintes déchirantes qui s'élèvent avec une
tragique monotonie des terres ensanglantées
de l'Arménie turque. Les souffrances de ce

peuple à l'agonie dépassent en horreur tout ce
qui a été dit des autres petites nations victimes
de ta guerre. Et cependant ces cris de détresse
ne semblent pas émouvoir tes alliés. Ils n'au¬
raient qu'un geste à faire pour rendre à ces

malheureuses populations; désespérées par no¬
tre silence, la paix et la sécurité que méritent
leur héroïsme malheureux, leur inébranlable fi¬
délité à notre cause. Le nouvel appel que lance
le Parlement arménien aux Parlements alliés
parviendra-tol à secouer l'indifférence des puis¬
sances occidentales ? Souhaitons-le pour l'hon¬
neur de la civilisation et le repos de la con¬
science universelle ;

» Les gouvernements et les Parlements alliés
avaient déclaré à maintes reprises que le triom¬
phe des forces alliées amènerait la libération
des petits peuples. Le grand conflit mondial a
pris fin par la victoire des puissances de l'En¬
tente, et cependant l'un de ces petits peuples
— le plus malheureux — le peuple arménien, estabandonné aux caprices du sort, et ses bour¬
reaux séculaires, une fois encore, versent son
sang à flot.

» Répondant au premier appel des puissan¬
ces de l'Entente, le peuple arménien combattit
durant cinq longues années contre le gouver¬nement turc et contre les ennemis de l'huma¬
nité et de la civilisation"! Au cours de cette
lutte sans merci, l'Arménie a été presque toutentière détruite, et la moitié du peuple armé¬nien a péri. Ce pays, plein de réfugiés famé¬
liques et d'orphelins en bas âge, ne voulut ja¬mais mettre bas tes armes, dans l'espoir que,tôt ou lard, la cause de la justice finirait partriompher et que, grâce au concours des alliés,ce qui restait du peuple arménien pourrait vi¬
vre heureux dans sa patrie, délivrée de l'op¬pression. Mais les mois passèrent, hélas 1 neuf
mois entiers, et aucune mesure n'a été prisedans ce sens. Pendant ces longs mois, les Ar¬méniens rescapés de Turquie, errants et dé¬
pouillés de tout, rassemblés sur tes frontières
de l'Arménie, périssaient par centaines et parmilliers de famine et de maladies, n'osant pas
passer le seuil de la mère-patrie, redoutant et
avec raison tes baïonnettes turques, toujours
dirigées contre leurs poitrines.

» Encouragée par un revirement inespéré
de la politique des alliés en sa faveur, la
Turquie reprend aujourd'hui sa méthode tra¬
ditionnelle et implacable -de massacres. Après
avoir exterminé te restant des populations ar¬
méniennes sur ses anciennes frontières, la Tur¬
quie, ayant recours à mille moyens et ù toutes
espèces d'intrigues, s'est ruée de toute sa force
à l'assaut de la République arménienne, nou¬
vellement assise en Transcaucasie. Plaçant au¬
jourd'hui ses officiers et ses soldats à la tête
de bandes tartares et kurdes, elle est en train
de ruiner de fond en comble les villages et les
bourgs arméniens dans les régions de Cha-
rour, de Nakhitchévan, de Sourmalou, d'Eri-
van et de Kars, et de passer par les armes tes
restes du peuple arménien. Et toutes ces féro¬
cités ont lieu quand les représentants de3 gou¬
vernements alliés se trouvent auprès de nous,
et que des dizaines de milliers de leurs soldats
se trouvent à deux ou trois heures de distance.
A cette heure grave et désespérée, les alliés ne
font rien pour la protection du peuple armé¬
nien. 11 en résulte qu'il se trouve aujourd'hui
seul à seul en face de son bourreau séculaire,
privé du secours des forces alliées, à court de
munitions et de forces combattantes.

» Ainsi donc, même après le triomphe des
alliés, il ne reste d'autre moyen au peuple ar¬
ménien, pour sauvegarder son existence phy¬
sique, que de livrer sous les pires conditions
possibles un combat inégal à l'ennemi sécu¬
laire des Arméniens et de la civilisation.

» S'il ne reste aux débris du peuple arménien
d'autre alternative que de périr, même à l'heu¬
re où des dizaines ae milliers de soldats alliés
se trouvent à Constantinople, à Trébizonde, à
Baybourt, à Tiflis et à Bakou, et quand il leur
est si facile de retenir la main de notre bour¬
reau levée sur notre tête, nous tenons à faire
appel à la conscience du monde civilisé, à lui
'signaler le danger de notre anéantissement dé¬
finitif, avant de marcher vers notre funeste
sort »

M. Klotz, notre grand argentier, qu'on
pourrait également appeler notre trésorier
payeur... maréchal, vient d'entretenir la
Chambre des députés de la partie financière
du traité de paix. Une fois de plus, les
milliards et les milliards ont dansé leur ron¬
de insensée aux oreilles de nos « honora¬
bles» M. Klotz lui-même en était tellement
impressionné, il était tellement empêtré,
noyé, dans ces chiffres, dans ces zéros accu¬
mulés, qu'à un moment, après avoir offi¬
ciellement admis que la guerre a coûté mille
milliards aux belligérants, eu dépenses ef¬
fectives (sans compter, hélas ! tant de dé¬
penses et autres dommages consécutifs),
après avoir expliqué que si les empires cen¬
traux avaient dû payer à 5 % pendant cent
ans des annuités proportionnelles à ces im¬
menses dépenses totales, y compris domma¬
ges et pensions, on arrivait à un total de
versements de... 4,500 milliards, M. le Minis¬
tre a ajouté, en s'essuyant probablement le
front : « Quand on aboutit à des chiffres
pareils, mille milliards de plus ou de moins,
c'est la même chose; des chiffres semblables
ne peuvent être retenus... »
Us ne peuvent, en effet, être «retenus»,

comme dit ce jongleur de milliards, pas plus
dans la cervelle que dans la poche, pour
prendre un des deux sens de ce verbe.
Et c'est pourquoi nous allons, une fois de

plus, essayer de faciliter au grand public
l'entrée dans le crâne, petit coffre-fort en
miniature, de un millier de milliards. Con¬
tentons-nous de ce chiffre bien rond, bien
net, bien propre, tout reluisant, où le « mil¬
le » domine comme un «la» cette musique
de la grandissime « pépète » : mille mil¬
liards, c'est-à-dire mille fois mille millions...
à nous les mille 1
Aussi bien les ministres des finances de

. . mimma
des dépenses de guerre, dont 670 supportés
par leç alliés, t'oyons donc ce qui représente
le mieux, pour notre malheureux cerveau,
ahuri, épouvanté, ce total : mille milliards.
Ne faisons pas de comparaisons avec les

vulgaires pièces de cent sous. Ce serait trop
encombrant. Nous nous évanouirions sous 1e
fardeau avant d'avoir compris. Allons au plus
réduit en monnaie de métal et de papier : la
pièce de 20 fr., l'ancien napoléon de nos pè¬
res et le billet de mille. On ne pourra ainsi
nous taxer, au surplus, de complaisance avec
les .combinaisons tes plus faciles pour épater
notre monde. Nous cherchons, au contraire,
'es plus désavantageuses.
Une pièce d'or dè 20 fr. mesure 21 millimè¬

tres en diamètre. Faisons un collier idéal (oh !
combien idéal 11 avec les 50 milliards de na¬
poléons que représentent les 1,000 milliards de
la guerre. Négligeons même les intervalles,
les charnières entre les pièces, puisque nous
sommes dans la simple joaillerie théorique.
Plaçons ces pièces d'or à plat, à la file, bien
serrées tes unes contre les autres.
Quelle sera la longueur du collier? Calculez,

et surtout cramponnez-vous bien à votre
crayon, pour éviter la chute : 1 milliard et
50 millions de mètres, soit 1 million 50,000 ki¬
lomètres.

*

Allons maintenant à l'observatoire de Floi-
rac, prier las savants astronomes de vouloir
bien nous rappeler la distance qui sépare
la terre de la lune. Distance moyenne : 60
rayons terrestres, soit 96,100 lieues de 4 ki¬
lomètres ou 384,436 kilomètres, entre Cibèle
et Phœbé, nous répondront ces poètes de l'é-
ther.
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Notre bras étant un peu trop court, prions
1e dieu des astres de passer notre collier d'or
autour de ces deux boules sidérales, Cibèle et
Phœbé, comme une courroie de transmission.
Résultat : deux fois la distance ci-dessus de
384,436 kilomètres de centre à centre, soit
768,872 kilomètres (environ, à cause des dif-

,o©'

férences de grosseur), plus le tour de la moi-
, soit 20,000 kilomètres, plus
moitié de la lune, soit 5,462

tlé de la terre, soi!
1e tour de la moiti
kilomètres. En tout, pour le collier ou la
courroie. 794,000 et 334 kilomètres... Il nous
restera donc un bout de collier de plus de
255,000 kilomètres (de quoi entourer plus de
6 fois la terre) pour faire un nœud élégant
entre la terre et sa blonde esclave ironique I
Autre comparaison. La pièce de 20 fr. pèse

6 gr. 45. Si les mille milliards pouvaient être,
hélas 1 convertis en or, et à raison de la charge
maxima de 10 tonnes par wagon, il faudrait,
pour transporter ces 322 mille et 500 tonnes
d'or... six cent quarante-cinq trains de chacun
50 wagons I
Autre comparaison. Prenons ces «rouleaux

de mille » que les garçons de banque s'enten¬
daient si bien, avant la guerre, à enrober de
papier bien serré, pour les échanger aimable¬
ment contre un gros billet bleu. Le rouleau d'or
mesure environ 7 centimètres. Ci : pour les
mille milliards ou pour le 50 milliards de piè¬
ces de 20 francs formant 1 milliard de rou¬

leaux, un serpent d'or de soixante-dix mille
kilomètres de pièces placées sur champ et non
à plat cette fois, et bien serrées les unes contre
les autres.
Bordeaux, qui est une des grandes villes du

monde les plus étendues par rapport au nom¬
bre d'habitants, à cause de ses maisons la plu¬
part très basses, Bordeaux mesure environ 20
kilomètres de tour (Paris seulement 33). Le
serpent d'or des mille milliards de la guerre,
composé de rouleaux bout à bout, pourrait
donc l'entourer trois mille cinq cents fois, for¬
mant ainsi plaqué sur 1e sol, mais les pièces
toujours debout de champ, bien serrées les
unes contre les autres, une sorte d'anneau d'or
épais de 21 millimètres et large de 73 mètres %
tout autour de la grande ville !
Et si nous préférions demander encore au

dieu des astres et de l'équilibre de nous aider;
si nous le priions de dresser toutes ces pièces
d'or en une seule pile gigantesque vers le oiei,
elle monterait plus do six cent cinquante-quatre

mille fois plus haut que la flèche Saint-Michel,
qui est le monument 1e plus élevé de toute la
moitié méridionale de la France (107 mètres).
En cube, tes mille milliards formeraient un

bloc d'or massif de dix-sept mille mètres cubes,
de quoi fabriquer en statues environ 40,000
hommes costumés, une division de guerre au
grand complet, grandeur nature !I1
Enfin, voici pour les billets de mille, les gros

pères. Dédaignons les billets de 500, de 100 et
autres menus membres de la famille bleue, à
plus forte raison les enfants loqueteux et multi¬
colores des Chambres' de commerce. Ne les
couchons même pas à plat et à la file, les bil¬
lets de mille. Allons au plus réduit, au plus
probant. Mettons aussi debout, sur champ.
Un million, en une liasse de billets de mille,

ça n'est pas bien gros. En billets à moitié
neufs, la liasse ne mesure guère que 10 centi¬
mètres. Eh bien 1 plaçons de champ, bien ser¬
rées les unes contre les autres, le million de
liasses de billets de mille francs que représen¬
tent les mille milliards de la guerre, cela nous
fait tout de même une rangée de cent kilomè¬
tres sur te sol. Autant dire un étalage en lon¬
gueur, de chaque côté de la voie ferrée entre
Bordeaux et Coutras 1!
Autant dire encore, en pile perpendiculaire

dressée vers le ciel, les liasses les unes sur les
autres, neuf cent trente-quatre fois la ' flèche
Saint-Michel 1
Voici enfin une dernière comparaison pour

essayer de bien faire comprendre ce qu'est
uni millier de milliards de quelque chose.
Prenons un des plus petits animaux visibles
qui existent : la puce (on dit « petit comme
une puce »). La science nous apprend que
la longueur moyenne de la puce de l'homme
(« pulex irrltans ») est de deux milimètres
et demi. Transformons les mille milliards de
la guerre en mille milliards de puces, et met¬
tons-les — dangereuse besogne — en file in¬
dienne. Vous croyez peut-être qu'un kilomè¬
tre de ces minuscules diptères représente
déjà des millions d'individus ? Quelle erreur 1
Calculez, et vous verrez que loi mille mil¬
liards de puces feront une procession inin¬
terrompue de... deux millions cinq cent
mille kilomètres, de quoi entourer soixante-
deux fois et demie le globe terrestre I
M. Klotz, vous avez raison. La guerre a coûté

cher aux nations 1
Maurice MARTIN.
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LA PILLE CE DON JDAI
'[■Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE
IX

f Le premier remords de don Juan
(Suite)

■—C'est que nous ne sommes pas tout à
affittt du mime âge, mon jeune ami, répon¬
dit tout gentiment M. de Lignero-y : voilà
tout.
Et Gaston en fut un pou bouleversé Ne

[pouvait-il donc éprouver un sentiment dé¬
finitif au sujet de cet homme? Le détester.,,
[ou l'aimer tout simplement ? Car voilà qu'il
se sentait avec lui les plus étranges affini¬
tés ! Il prononça av-ee autant de déférence

« ffue d'ironie :
A _ Vous imaginez donc, monsieur, que
ma façon de comprendrô la psychologie
évoluera avec l'âge?
Légèrement dogmatique, le marquis ré¬

pliqua : , .
— Vous avez, Dieu merci I la belle intran¬

sigeance de la jeunesse... Vous vous figurez
ètaA ximiureuûemmt jœnariiaL maira. jutaJ,-,

pel à la main... car c'est un -scalpel que vo¬tre plume... Vous avez donc la prétentiond'être en quelque sorte ujn savant, qui étu¬die l'âme féminine aveo autant de méthode,
de sérieux,, que les internes explorent le
cœur ou le Cerveau dans un amphithéâtre
ou sur un lit d'hôpital.

« Eh bien I mon cher, médecins, conteurs
ou psychologues... ou simples libertins com¬
me mol — vous voyez que je sais me ren¬dre justice, Interrompit-Il avec une char¬mante légèreté — avocats ou ingénieurs,peintres ou musiciens, simples ouvriers ou
[pauvres petits employés... nous sommes
bien tous les mômes, allez, aux environs de
la vingtième année; et ce que nous croyons,nous le croyons avec tant de vigueur... jevous parle des Jeunes gens qui vibrent, qui0°' h® idéal, même désenchanté, et non de
, L,,, 7111 PraiiÇfUe déjà les chiffreset, sous prétexte de lutter pour la vie, pra¬tique surtout l'égoîsme.
» Bref, quand une passion s'empare de

nous, que ce soit l'étuide, que ce soit la fem¬
me, que oe soit l'odieuse politique, que cesoit I art, elle est si bien notre maîtresse
qu 6li>0 Jd&.lUI'ô instantanément qq qu'on s'estefforcé de nous apprendre en nos dernières
années d'école : la philosophie 1 la philo¬
sophie, qui est le plus grand 'charme de
l'âge mûr, en attendant que la vieillesse
nous apporte l'attendrissement... et la fai¬
blesse qui nous ramènent à l'enfance la
philosophie qui permet d'embrasse-r l'huma¬
nité dans son ensemble, de comprendre queles êtres ne sont jamais ni tout à fait bons
ni tout à fait mauvais, qu'ils obéissent au
tempérament que toute une lignée d'ancê¬
tres a mis en eux, que ces ancêtres soient
(I& J&Û. ^yixrvU.ci ic.p/îJ-
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ïuts... la bonne philosophie avec laquelle
>lus personne, grâce à la¬

quelle on ne se laisserait plus guider par
dèis rancunes particulières, par des parti-

on ne détesterait pli
elle on ne se laisserait plus guider par
s rancunes p--"—- --- *- "

pris continuels.
— C'est mon procès que vous faites làl

prononça Gaston, assez amusé. N'avez-vous
avez bien voulu les lire.
PTis?...

parti-

Beaucoup d'âpreté, mon chGT enfant,
ononça M. de Ligneroy, presque affec-

donc vu, dans mes essais... puisque vous
[ue du

Ch6T

prononça M. de Ligneroy, presque
tueux, et l'idée fixe de vouloir que les fem¬
mes salÊ<nt différentes selon l'époque qu'el¬
les traversent; enfin une rancune continuel¬
le contre l'homme, qui les fait si injuste¬
ment souffrir...

— Aurlez-vous donc, cher monsieur, meil¬
leure opinion que mol de l'homme ?
Gaston avait dévisagé le marquis si har¬

diment en prononçant ces paroles, que M.
de Ligneroy répliqua :
— Est-ce mon procès à moi que vous

voulez faire ?... Et devrais-je voir une allu¬
sion personnelle dans le chapitre que vous
avoz intitulé « l'homme à femmes » ?...
Très simplement, Gaston répondit :
— Franchement, non : je n'avais pas l'hon¬

neur de vous connaître assez intimement
pour me croire le droit de m'insplrer de
vous; et, cependant, oependant, d'après tout
ce qui m'avait été dit à votre sujet... Vous
me permettez, puisque nous parlons si libre»
ment, de vous dire toute ma pensée ?...
— Je ne sais rien de plus charmant, mon

cher, qu'un jeune homme qui se livre aveo
une franchise absolue.

— Eh bien I je n'aurais certainement pasPU trouver un modèle plus complet, plus

fe renommée vous ait fait une fausse au«
réole ?

— La renommée, mon jeune ami, m'a
sans doute prêté à vos yeux une vie bien
factice, bien inutile, où, comme bien des
hommes, j'ai dû faire beaucoup de mal...
mais où, cependant, j'ai la conscience, par¬
donnez-moi cette naïve fierté, d'avoir fait du
bien aussi, puisque j'ai pu provoquer tant
de sourires, tant de délicieuses émotions I

— Sans en éprouver jamais... le moindre
remords, monsieur ? interrogea Gastond'un ton badin, mais sous lequel on sentait
sa sévérité.

— Hum I... C'est là un sentiment bien
nouveau poûr moi, mon '
je n'avais jamais é]
mais de la vie que ouuiiits, ses neurs
Car, jusqu'ici, j'étais un intransigeant ooiii-
me vous Vous, vous avez l'intransigeancede 1 étude, de la sévérité; vous jugez sansappel : « Ceci est bien... ceci est mal » Et
comme avez dû avoir une vie à peu près
irréprochable de jeune homme.

— Pas meilleure, je vous prie de croire
quo celle des autres.

— No vous calomniez pas i je n'ai pas eufréquemment l'occasion d'entendre parlerde vous, mais assez pour savoir que mal¬gré votre jeunesse, votre vie a toujours étéde la plus jolie dignité. Non, évidemment,
vous n'avez pas été un saint... Cela serait
difficile avec ce joli visage, ces yeux char¬
meurs et cette belle tournure... Mais jamais
malgré la mode actuelle, votre jeunesse ne
s'est éparpillée d'une façon... qui me paraità moi crapuleuse, même quand elle est pra¬
tiquée par les jeunes gens de la plus hautearistocratie... .Tout enfant, vous deviez être

La guerre a mis en valeur l'importance du
stzere dans l'économie de nos foyers dômes,
tiques; les restrictions, les retards de livrai¬
son ont attiré l'attention du public, jusqu'ici
peu préoccupé de cette question, sur les in¬
convénients qui résultent de la centralisa¬
tion des trois quarts du sucre de betteraves
produit dans les régions envahies, et du dé¬
faut de transport maritime pour aller cher¬
cher le sucre de canne de nos colonies.
De là à penser que, si on' avait développé

la culture betteravière dans nos régions mé¬
ridionales, or, aurait pu parer à la crise dont
chacun se plaint, il n'y avait qu'un pas à
franchir, et il nous revient que nombreux
sont tes professeurs d'agriculture, même des
représentants éclairés de groupements in¬
dustriels et agricoles, qui ont eu cette idée
et cherchent à la réaliser, persuadés que le
sucre colonial doit être encore longtemps à
un prix élevé, faute de fret, et que 1e sucre
de betterave du Nord ne peut être fabriqué
pendant plusieurs années, en raison des dé¬
lais de reconstruction des usines détruites
méthodiquement par les Allemands.
Nous ne sommes pas du tout de leur avis,

et c'est pour répondre à diverses demandes
qui nous ont été transmises que nous avons
cru utile de consacrer une étude sommaire
à cette importante question.
Certes, on peut, et même on devrait, dé¬

velopper la culture betteravière dans nos ré.
gions, surtout celle de la betterave mi-su-
crière, aliment concentré et réserve extrême¬
ment utile pour l'élevage et l'engraissement;
mats c'est surtout pour la nourriture des
animaux <et aussi parce' que la betterave,
plante sarclée, nécessitant des apports d'en¬
grais minéraux importants, est au premier
chef une culture améliorante; d'ailleurs,
nous n'avons rien à apprendre à ce sujet,
aux nombreux cultivateurs de nos régions,
qui font déjà des betteraves mais s'hypno¬
tisent trop souvent sur les monstrueuses
fourragères, au lieu de rechercher la qua¬
lité concentrée e<n un moindre poids par
les betteraves riches en sucre.
Pourquoi la betterave à sucre n'est-elle pas

intéressante chez nous ? C'est que pour faire
du sucre, il faut presque autant de charbon
et de craie qu'on utilise de betterave, et c'est
ce qui explique que les seules sucreries qui
ont assuré leur existence sont à proximité
de mines ou de centres d'importation de
charbon, et presque toujours à pied d'œuvre
pour la craie, matière pondéreuse, fournis¬
sant la chaux et l'acide carbonique indispen¬
sables à la fabrication. D'où la concentration
des sucreries dans le Nord, près des mines
et sur le terrain crétacé, qu'on retrouve en
Bieauce, dans un rayon très rapproché du
plus grand port d'importation des charbons ;
d'où, l'installation des sucreries d'Auvergne,
à proximité des gisements charbonniers du
Centre, tout comme une sucrerie a pu fonc¬
tionner en Provence, tout près des craies de
l'Ardèche et des charbons du Gard.
Une ou quelques petites sucreries isolées

peuvent réussir dans le rayonnement Im¬
médiat de Bordeaux ou de La Pallice ports
Importateurs de charbons, mais cela ne
peut conduire à considérer la culture de la
betterave à sucre comme un élément d'as¬
solement régulier dans notre région; en¬
core faut-il compter que le prix d'importa¬
tion du charbon anglais rie soit pas trop
élevé, et les événements actuels ne semblent
pas conduire à une baisse, quand on cons¬
tate que le gouvernement anglais maintient
les taux du fret à niveau très haut et aug¬mente la cote du charbon de dix francs partonne sur le tarif actuel déjà excessif.
Mais surtout, nous ne croyons pas àu

développement de l'industrie du sucre de
betterave dans nos régions parce que nous
considérons qu'elle doit tendre à accroître,sinon à disparaître en Europe, sauf dansles situations privilégiées ayant à piedd'œuvre et à bon marché tes trois éléments
de fabrication : betterave, charbon, craie,de telle sorte qu'on pourrait presque à l'a¬
vance prédire l'avenir de telle ou telle usine.
En effet, si la betterave es une plante sac-

oharifère qu'on a pu sélectionner pour entirer jusqu'à 18 et 20 pour cent de sucre, elle
n'est pas plus riche, elle est moins facile à

— Gtest vrai.
— De littérature... d'étude... Et comme vo¬

tre naturel est mélancolique, l'étude vous a
fait voir tout de suite ce qu'il y a de tris¬
tesse dans la vie des hommes, alors que moi,
à votre âge, je n'en voyais que la joie et la
gaieté. J'étais un intransigeant joyeux, vous
êtes un intransigeant mélancolique... et c'est
cette intransigeance qui vous a fait voir
d'une façon aussi noire l'histoire de la socié¬
té, l'histoire de tar«<t de ménages... Vous
établissez en principe, vous, que toute fem¬
me est destinée à souffrir par l'homme...
— In femme de cette époque, du moins 1
— Croyez-vous dono! mon cher, qu'elle ne

se donne pas de la joie, elle aussi ?
Gaston eut un sursaut, comme s'il souf¬

frait d'une réplique personnelle; et, la voix
un peu tremblante, il disait :
— J'ai pu observer, cher monsieur, tant de

femmes irréprochables !
— Eh 1 d'accord, mon jeune ami. N'y a-t-il

,jas des saintes dans la création de Dieu, des
femmes exquises, dont la pureté fut tou¬
jours au-dessus de tout soupçon ?
— Quel hommage pour elles, dians une

bouche comme la vôtre 1
Il s'inclina en riant.
— L'hommage, si vous voulez, du vice à

l'innocence I Mais croyez bien que la fem¬
me, en général, ne vaut pas plus cher que
l'homme, et qu'elle est souvent radieuse
d'être trompée, pour avoir te droit de trom¬
per aussi... quand oe n'est pas elle qui a
commencé ! Que deviendraient les fleurs si
chacune était destinée à un unique papillon?
Les jardins de la vie nous sont ouverts li¬
béralement... et st, par hasard, nous avions
envie de passer à côté, ils se feraient encore

cultiver, elle reviendra toujours plus cher
à produire, eu égard au loyer du sol et à la
main-d'œuvre, que la canne à sucre qui a
été et sera de plus en plus la principale
source du sucre nécessaire' au monde.
La raison en est très simple : l'aire de

culture de la canne est pour ainsi dire in¬
commensurable; dans les régions tropicales
qui la produisent, on peut faire presque tou¬
jours deux récoltes régulières par an avec
des soins très réduits; de plus, la fabrica¬
tion du sucre de canne est une opération
plus mécanique que chimique et bien moins
coûteuse que celle -du sucre de betterave.
Mais pourquoi, nous dira-t-on, ces avan¬

tages qui ont toujours existé n'ont-ils pas
joué pour empêcher le développement de la
sucrerie de betteraves ,

Pour plusieurs motifs : Le premier, est que
les puissances continentales européennes,
toujours sous l'impression des doctrines de
Napoléon, qui a créé la sucrerie de bettera¬
ve, et dans la crainte d'un blocus continen¬
tale ou maritime, jusqu'en 1903, jusqu'à la
Convention de Bruxelles, ont protégé cette
industrie à coups de milliards; l'Allemagne
et l'Autriche après cette date n'avaient
maintenu leur production qu'à l'aide d'une
législation spécieuse masquant un système
de primes hypocrites, et la France avait vu
décroître sa fabrication de 50 pour cent mal¬
gré l'application d'une surtaxe d'entrepôt qui
ïavorisait encore de quelques francs la bet¬
terave oontre la canne à sucre. De plus, la
betterave a été sélectionnée pour augmenter
sa teneur en sucre pendant que les créoles
sucriers des colonies françaises ou anglai¬
ses se laissaient aller, vivant sur leurs an¬
ciens lauriers dorés, à une douce somno¬
lence que seule la misère de la fin du siècle
dernier parvnait à scouer.
Quand Cuba, la Jamaïque, Hawaï, Java se

firent, il y a trente ans, les protagonistes
de la culture industrielle de la canne et de 1a
fabrication scientifique de son sucre, on put
commencer à concevoir que la betterave se¬
rait un jour battue; c'est ce qu'un avenir
très proche nous prouvera. Déjà, Cuba, cul¬
tivé à peine sur ur, tiers de sa surface, pro¬
duit à elle seule six à huit fois la quantité
de sucre que consomment tous les Français ;
demain, nos colonies de l'Afrique équato-riale et, occidentale seraient capables de
fournir le monde entier, et l'on peut conce¬
voir dans un avenir lointain la pléthore su-
crière par la canne à sucre dans tous les
pays compris entre les tropiques.
La seule limitation à cette production du

sucre de canne viendrait peut-être de laréduction du fret. La pénurie de transportsest réelle en ce moment, et l'on ne peut pas
penser qu'il y aura beaucoup de disponibi¬lités pour les chargements de sucre de canne
ayant un an ou deux. Mais là encore, onsait combien le mouvement général de cons-
u'uêttons maritimes en Angleterre, aux
Etats-Unis, au Japon, même en Italie (hélas !
pas encore en France) nous promet avantquatre ans une flotte mondiale formidable¬
ment accrue, nous permettant d'espérer desfrets relativement bas.
Evidemment, la disparition de la sucrerie

betteravière est un danger en cas de nou¬
veau conflit international, mais y aurait-ildes usines réparties sur tout notre territoi¬
re, les distances les plus grandes entre nos
rrontières ne sont plus opposables à des
avions destructeurs d'immeubles industriels
si la guerre devait ensanglanter encore no¬tre territoire. Comme cette hypothèse de car¬
nage renouvelé est illusoire, tout au moins
de réalisation assez lointaine, on peut con¬
sidérer que la sucrerie de cannes pourra
prendre tout son essor, selon un dévelop¬
pement rationnel et scientifique, laissant
peu de place à la sucrerie de betteraves.

Ce n'est donc pas le moment pour organi¬
ser une industrie locale n'ayant qu'une vie
possible très temporaire, ni de pousser nos
producteurs à construire dos sucreries dans
notre région, à moins de vouloir pousseï
au sucre cher, à la protection exagérée, et
nous ne pensons pas que tes mêmes produc¬
teurs puissent exprimer ce désir, car ils sont
aussi les consommateurs de ce produit in¬
dispensable. Jean PAUL.
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Les jardins de la vie nous sont ouverts li-
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plus riants, plus séducteurs pour moue atfch

AV33 S fAPOBTANT
M. Saoud Kalfon, négociant commissiortà

naire, 1, rue de Zurich, Oran (Algérie), es*
actuellement de passage en France et serait
heureux de s'aboucher avec toute maison!
commerciale d irant être représentée en!
Algérie et an Maroc. Ne s'occupe que dit
gros et travaille surtout avec des dépôts d«
marchandises à Orari. Principales branches
représentées: alimentai!en générale, outra
tannés pour cordonnerie et bourrellerie
basanes naturelles et couleurs, tissus
blancs et autres, et tous autres articles sa
chiffrant. Références de premier ordre. Mat«
son fondée en 1900.
Ecrire d'urgence et avec détails à cctfa

adresse : s. Kalt'on, poste restante, Bori
deaux. Découper et conserver l'adresse.

HOTEL~DEB^Rt5
E*A (ES2 1®

7, Cité Dergère, 7. — Tèlip/i. Central 00,1,
Chauffage central, Eau courante

PRIX MODERES

BOURSE de PARIS
La hausse des Valeurs Russes et Pétrole.

Renselenements urgenls. Ecrire ROSSETj
23, rue de Choiseul, Paris (2«).

Hémorroïdes
Tout le monde y est sujet, et peu de per«

sonnes ont pu les éviter, principalement à!
l'âge mûr. Les hémorroïdes sont en réalité
des varices des veines intestinales, et, par
conséquent, ont pour cause la compression!
de ces vaisseaux sanguins qui empêche la
circulation.
La bonne chère, l'abus des purgations, la'

constipation, la vie sédentaire et 1e manquai
d'exercice, la grossesse y disposent parti¬
culièrement.
Heureux ceux qui ne connaissent pas les

tortures causées par les hémorroïdes exter¬
nes, internes ou saignantes qui, dans cer¬
tains cas, n'ont pu être soulagées que par
l'intervention du chirurgien. Mais bien des
personnes ont obtenu la guérison par l'em¬
ploi de l'Onguent Foster.
Ses propriétés antiseptiques, cicatrisantea

et adoucissantes lui ont valu des succès re-'
marquables. Il calme dès la première appli¬
cation'et arrête l'inflammation.
On a employé l'Onguent Foster avec au¬

tant de succès contre les affections de lai
peau : eczéma, herpès, acné, engelures^
zona, etc. Il est en vente dans toutes lea
pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte*
plus 0 fr. 40 d'impôt, ou franco par la pos¬
te. H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Fer¬
dinand, Paris (XVIP).

HERNIE
MEMBRE DU lURY et HORS CONCOURS

Le bandage CïiASaiR graériz la hernie.
C'est l'affirmation dr tous ceux qui, affligés do

Ùernies, furent guéri grûce à la méthode ratioo-
iLiQ DanaageaejML'j. GLASER, 63, aa secastopol.

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les Sait disparaître. Dans un bu*
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement»
Allez tous voir cet éminent "-atioien a -

Tarbes, 2 oct,, nôt. Darmau et Commerce.
Maubourguet, 3 octobre, hôtel de France,
Dax, 4 octobre, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, le 5 octobre, hôtel Moderne,

7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
La Rochelle, 6 oct., jusq. midi 1/2, h. de France
BORDEAUX, 7 octobre, hôtel Moderne, 7, rua
Buffon, près le cours de Tourny.

Pons, 8 octobre, hôtel de Bordeaux.
Rochefort, 9 octobre, hôtel Grand-Bacha.
■Sonzac, 10 octobre, hôtel du Cheval-Blanc.
Confoiens, 11, à partir de 11 h., h. Vienne,
Chabanais, 12, hôt. de la Croix-Blanche.
L'éminent aide do M. Glaser recevra éga¬

lement à :

Eauze, 2 octobre, hôtel Maupeu.
Poitiers, 3 octobre, hôtel du Palais.
Auch, 4 octobre, hôtel de France.
Niort, 5 et 6 octobre, hôtel de la Brèche,
Fume!, 7 octobre, hôtel de la Poste.
Parîhenay, 8 octobre, hôtel Tranchant
Bressuire, 9 octobre, hôtel de France.
Lectoure, 10 octobre, hôtel de France.
Gondom, 11 octobre, hôtel du Lion-d'Or.
Tonneins, 12 octobre, hôt. du Centre Pouget,
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

#Eé|!«e Pectorale
| sGOUDROf
1 Essaye
1 c
P Exigt.

Essayer ces petites Pastilles j la boite
c'est les adopter, j 90 centimes

Exiger sur la bande de la Boîte la \
Signature L. B. en vert.

S DANS LES PHARMACIES S

DCCONCOURS

FEUILLETS «ART
Pal

Poun TClii- ÂCHETE.WR

llOttô fi de
POUP*. TOLU RtrM.SSJONCHE.MT5 f3 |3 _ Çt_,
b ADR£.5.5tR OU ECRIRE H SSRUL J FI.OO.LNTIN

paris
S :

SANTAL
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PR0STATITE
GYST0TE

LeFlaconefr.
F. BLANC, Ph«'M
à NARBONNE et
Ï0I1TK PHARMiCnS
Seul traitement

efficace

BLANC
le Perésêem zsttBmtilr

hume et îa,it
avec un soin parfait

soiriSUPRÊF/IE APÉRITIF'
Caurtûrsot keprés.dematd.à laSti.33.H.Le Pe!»fter,

-VOIES URINÂIRES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
Wmn Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, etc.
& I rnSlUO GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul.

FORCE VIRILE -TSTL imiSSMIS
LABORATOIREU..SPÉOIAL1TÉSUROLOGIOUES

22, Boulevard Sebaatopol, 22, PARIS

f NE CONSOMMEZ QUE LE \
BERNA

Gs lait condensé est préparé en
SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mats 11 est PUR; 11

contient MOITIE PLUS DE .1EME que
la plupart des laits vendus en France.
En cente dans toutes les Donnes maisons

à Paris et en rooinee.
NyoxîLt© ©za. Grroa :

MM FABRE Frères, 22. rue Ste-Colom&e, Bordeaux
M. AmËûée DDPDï, 61, cnemin du Bel-Air, Angouiême

I MYDERM
GELEE PARFUMEE

SWPRiHflE LE FEU du R/&SOK»
Paré* HYALINE, 37, Fatibc Poissonnière, ~ '

ASTHME
REMÈDE EFFICACE {£• €%£*■*%
Cigarettes ou Poudre ËdrlU

Tu»Phi» - Signaturo J. ESPIC sur chaque cigarettetretto WS&P

La Société

^ESTLEI
FARINt
.LACTÉE
<&

reprend
ses livraisons^

Les Directeurs { ^NoIllLHOU
L.a Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie »p4ela!à

— A la ronde ? fit Gaston très ironique.
— Eh I que m'importe, mon cher, qu'on res.

pire un parfum après moi... ou même qu'on
l'ait respiré avant mol, pourvu que, dans
les quelques instants où '" —
je puisse en asj ' ~
est l'histoire a
la femme, allez, depuis que la terre rouîe"à
travers l'espace. Est-ce Dieu qui l'a voulu
ainsi ?... Est-ce la nature, œuvre de Dieu ?
Mais quand, en un homme, en une femme*
gronde le besoin d'aimer, pour quelle rai'
son, s'il vous plaît, devraient-ils l'enrayer ?

œrn'«&,T1Kim,ta
— Tout reposerait donc, selon vous, sur le

mensonge, la trahison, sur la fausseté per-

slncère)6? V1®'" puis,(ïue ric,lu ne serait
— Je vous arrête là, mon jeune ami I Ce¬lui qui aime ne fût-ce qu'une minute estbien indigne d'aimer si, dans le court ln"

vo «wUr^"Z1 a donné à une femme,11 ne 1 a aimée de toute sa sincérité !

su7.^t?eeterrèIVlerl- n'esW1 d0nc gue cela>
prême?StrC0 d0ir''C paS 'e le moy',ein' su"
— J'admets, en effet, que ce soit la chose

essentielle en ce monde; mais n'avez-vous
donc jamais vu dans une chose que la cho¬
se elle-même... sans réfléchir à ses consé¬
quences ?... Aimer !.:. aimer !... sans doute,
oui, c'est la vie; mais n'y a-t-il que l'amour
de l'homme envers la femme ? Le but su¬
prême de la nature, que vous invoquiez tout
a l'heure, n'est-il pas, avant tout, la conti¬
nuation des êtres ? Et n'avez-vous jamais
discerné d'ans l'amour que 1e sourire d'une
femme, sans songer aux douleurs effeoya-

>rblas. .pan lasfluollaa

» Vous traitez la jeunesse actuelle d'égoïste}n est-ce pas te plus affreux égoïsme de ne soril
ger qu'à son plaisir ou à son bonheur... si vouavoulez appeler çe plaisir du bonheur... au liende voir, dans l'amcur, les enfanls qu'il crée..*ces petits bébés, d'abord, qui sont si exquis..4
ces enfants., ces adolescente... ces jeunes gens,
ces jeunes filles dans lesquels on revit? Serait-:
ce donc que je suis déjà vieux, moi à qui vien»
nent des pensées de père de famille, alors quovous conservez toujours la perpétuelle insoifijciance de la jeunesse — si, moi, j'en al l'intraiy
sigeanc© ?
A ces mots, M. de Ligneroy sursauta, comma

Gaston tout à l'heure; car cette réponse venait
de l'atteindre en plein cœur, en plein orgueil^et il avoua, en baissant la tête :

— C'est là, jeune homme, que je suis puni
de mon intransigeance Je souhaite que vous
ne soyez jamais puni de la vôtre... Vous venea
de me faire sentir, comme je ne l'avais jamafq
encore éprouvé^ à quel point cette vie, que tantde geœ, ont enviée, avait été une vie manquée 1Et si vous voulez que votre histoire de la s
ciéte sous la 111° République soit complète,
vous devrez y ajouter un chapitre... dans lecasjdu moins, où vous me feriez l'honneur de
compter parmi les types qui méritent dlfiétudiés...

ha

M
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les Camions 3&7 Tonnes

RENAULT
passent partout, par tons Ses femps
Caution 3 TitnncsjNniMiiMMtofe

Prki29.000 fr.Tout carrosse
Châssis 7 Tormes.Peîx3'7SOOfr.
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RENTREE «CLASSES
iVos Lecteurs trouveront chez nos Dépositaires servis par messageries, dans nos

Magasins de la Région et dans ceux situés é Bordeaux : cours Ê*ortaS, 13; — ruoCroix-«3o-Seg;«iey, ISO; — cours Saitr.t-ASédnrd, O-î; — rue du M»ré-
chal-Jo(Sre, ■Sï; — ciiemln «te Peasuc, ii; — cours do la Somme, 3(58 bis •
— et à notre Salle des Dépêches, place de la Comédie

ORS GR/4WD CHOIX de:
: : : : Cahiers d'Ecoliers :: :: :: ® '• : Crayons noir, bleu, à Dessin : :

• : Corrigés brochés et cartonnés • ;
ï : : : : : Cahiers de Dessin : : : : : :
: : : : : : Feuilles de Dessin :: :: ::
Gommes pour le Crayon et l'Encre Jg

: 1 ;: Crayons encre : : : : :
• : • : • : • : Plumes • : • : f : 5 : : :
Feuilles de Copie pour Devoirs ' :

Porte-Plumes, etc. • : : : : :
TOUS CES ARTICLES SOKT PE 1re QUALITÉ

wmm

ÂTCC

le

wmmz

JIALO
Peinture en poudre

s'empîoyamt
à l'eau froide

fois eeoSïss cSser qsa la peinture â l'huile
vous obtenez ea toutes nuances,, une peinture solide, couvrant bien
s appliquant SlZT tout 3 fer, bois, pierre, mortier,

ciments, briques, vitres, etc.

lavable, séchant vite.

Usine : 777. PRADO-MARSEILLE
Concessionnaires-

Dépositaires pour le Sud-Ouest : Les Fils de
V. FAU'R, 32, rue St-Remi, Bordeaux. T. 702.

pour confiseries, épiceries, ciné¬
mas, théâtres, ioralns. Pour
6 kilos et plus. Acidulés enve¬
loppés, ù 6 fr. 15 le kilo. Im¬
portant stock assorti disponible.
Prix déliant toute concurrence.
II. MAYUL, 51, rue Elia-
Gintrac, Bordeaux.

f£ Si C e «>U MAROC mirés,l£ U r u 48 francs le cent.

POMMES do terre jaunes, ron¬des. extra, 22'50 les 50 kilos.

SÂIHOGUX î"fr. Ifle kiïogr!Lavergnc, 18, pl. des Capucins.

S1TOÂTI0M
supérieure, 60,000 francs par an,offerte grande entreprise à

DIRECTEUR
capable, Intéressé affaire, seul,accepté 2 ù 300,000. Sérieux. Ecr.
ABONNÉ 212, à MARSEILLE.

V"

5,000 kilos sucre cristallisé
Conditions et prix. Ecr. M. BER-
TIN, 7. aven. Parmentier. PARIS

Lait puTi. Par suite Installa¬tion laiterie moderne,"un -e.a
vendeur 'lumeljnïn' «n-is •-n

environ 250 litres. Faire offresG. MESLIN, Saint-Batz, par
MONSEGUR (Gironde).

LES LIVRES QU'IL FAUT LIRE
SUR LA GUERRE

| LITTÉRATURE HISTOIRE ILLUSTRATIOn
L'ENIGME DE CHARLEROI
(Quo s'est-il passé à Chai—
leroi?), par Gabriel IIANO-
TAUX, de l'Académie française.Un vol. ln-16,128 pages, 4 cartes(27* mille) ÎVcflfr. 50

LES FLANDRES EN KHAK7,
par Victor BREYER. Couver¬
ture dessinée par HAUTOT
Préface de C. FAROUX. Un
vol. in-16, 104 pages (3» miUadDel 2 fr. »

CAVALIERS DE FRANCE, parle Capitaine LANGEVIN. Illus¬
trations (le Gérard COCHET.
Préface de Théodoro CFIEZE.
Un vol. in-16 (4" mille .

Dit 4 fr. 50

LEMOUTON ROUGE (Contas
do Guerre), par le D' LUCIEN-
GRAUX. Un volume in-16
(4e mille) JVeî4fr. 50

SAVOIAÏ (La Guorre dos Ci¬
mes), par Eric ALLATINI.
Couverture en couleurs de CAP-
PIELLO.Un uoI.in-16 (3»millo)■Net 2 fr. »

PREMIERE ETAPE (La Guer-
ro do mouvement on 1914)Notes d'un Officier do liaison
Un voi. in-16 IVei 2 fr. 50

LES FAUSSES NOUVELLES
DE LA GRANDE GUERRE
par Je D' LUCIEN-GRAUX.
cinq vol. grand in-16 (6» mille).
400 et 500 pages.
Le volume Nel 6 fr »

GERMANIA (Les Allemands
peints par eux-mêmes et parles neutres). Album grand in-4»
sous coûverture en coulcun deMaurice NEUMONT.
Nef 3 fr. 50

L'ETAPE LIBERATRICE, Au
Soleil et sur les Monts (La
vio de nos soldats et do nos
alliés on Suisse). Un volume
grand in-4° Net 30 fr. »

CHEZ LES FRITZ (Notes et
croquis de captivité), par Jo¬
seph HEMARD. Préface de José
GERMAIN. Couverture en cou¬
leurs et 150 dessins dans le
texte. Huit gravures en cou¬
leurs hors texte. Un vol. grand
in-16. A'ef 6 fr. »

LES HEURES DÉCHIRÉES
(Notes du Front), par Léo
LARGUIER. Illustrations de
11. DILIGENT. Un volume in-
16 (5° mille)... A'ef 4 fr. 50

LES YEUX DU MORT, par le
D' LUCIEN-GRAUX. Lettre-
Préface du Général de MAU-
D'HUY. illustrations de GAL-
LAND. Un volume in-16.
Net 2 fr. 60

LE MASSACRE DES INNO¬
CENTS, par Alfr. MACHARD
et POULBOT. Illustré de 47
dessins inédits de POULBOT.
(21« mille). Un volume in-16.
Nef 2 fr. 50

LES GOSSES DANS LES RUI¬
NES, par GSELL et POULBOT
50 dessins de POULBOT. Un
volume in-16 Nef 2 fr. 50

VOLUPTES DE GUERRE, par
Edmond CAZAL. Un volume
in-16 IVcf 4 fr. 50

LUEURS ET REFLETS DE LA
GUERRE, par Gaston SOR¬
BETS. Un volume in-lG.
Nef 4 fr. 50

LA FIN, Souvenirs d'un Cor¬
respondant aux Armées on
Allemagne, par Pierre MAC
ORLAN. Croquis de l'auteur.
Un volume in-16.. Net 3 fr.

LES CHAMPS DE BATAILLE

la fjar
800 photographies en coulcnrr,
d'après les plaques autochrornes
de GERVAIS-COURTELLE-
MONT. Magniiiquo volume in-
quarto oblong (24x32). Riche
reliure amateur.
Le volume.... Net 18 fr.

WERDUi^
S0 photographies en couleurs et
texte de GERVAIS-COURTEL-
LEMONT. Magnifique volume
in-quarto oblong (24x32). Rl-cho reliure amateur.
Le volume Nef 12 fr,

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
Envol du Catalogue illustré, sur demande adressée à l'Administrateur

de VÊDITION FUJINÇniSE ILLUSTRÉE

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE
PARIS -- 3o, Rue de Provence, 3o - PARIS

COMPTOIR DES VENTES
AMADIEU - LEGOFF

61, rue Sto-Catherine, 61 (au 1er).

1er mis
Le bar de M. Pierre Cazeinajor,
29, q. de Bacalan, est vendu par
nos soins et ind. à M. Cardonat.
Opp. M. Brière, hf°r, 6, r. P.-Basse

2°MIS
Le bar Adolphe, r. Chauffour, 2,
c. et place fartas, à M. Seguin,
est vendu à personne désig. dans
l'acte. — Opposit. au Comptoir.

rm$
I.e meublé des« époux Bolseau,
27, rue Mouneyra, est vendu à
personne désignée dans l'acte.

Oppositions au Comptoir.
SAP avec joli logement. —D fî es Bonnes recettes. — Bon
emplacement. — Peu de frais
généraux. — Belle occasion.

fJAUE épicerie, meublé,, dansWiriBL, tous les quartiers et à
tous les prix. — Se presser.

Terrains industriels
et autres à vendre, prix avanta¬
geux. Situation exceptionnelle.
32, rue Sainte-Colombe, 32, Bdx.

1,200,000 sss
contenance 7Qci, poids 420 gram.,
font, plat, à livrer par wagon
complet de 14,000 bout., au prix;
de 56', gare frontière de douane
Ec. BERG, Agence Havas, Bdx.

5 Mû"7 CHENE I)E SLAVONÏÉen grumes, de 3 à 9m,diam. de 40 à 75®, très secs, dé
première qualité, pouvant être
expédié par fer ou par eau d'un
port italien. Pour prix et condit,.
écr. GLANE Agence Havas, 13*.

SISTfj)© 14-16 HP, deux coupéselil £ M» limousine dont un
taxi prêt à rouler. A vendre, 69,
rue Lagrange, 69, Bordeaux.

CLEMENT BAYARD 1914*
9 HP, 4 cyl., 3 pl., entièrement
revue. Très élégante torpédo, à
vendre. — PAQUIER, à Pessac.

Vinot Degiiingand, 10 HP
1914, torpédo 4 pl.; r. Boudet, 27.

Auto Limousine Torpédo
« LORRAINE-DIETRICH », pneus
neufs. Prix : 14,000 francs; 42,
rue des Ayres, 42, h Bordeaux.

AUTO 10-12 HP, Ire marque, exc.ét. à vend,, 23, c. Pasteur, Bx.

AUTOMOBILES
seront exposées au stand 112 du
«Salon de l'Automobile)), à Pa¬
ris, du 9 au 20 octobre 1919.
Demander album et prix à la
Mon Bureu, 80, r. Boissons, Bdx
qui aura un représent' au stand.

Pneus et chambres, diverses di¬mensions. -Bord, 41, rue Char-
les-Marionneau, de 11 h. ti 4 h.
4 in MUIDS chêne, châtaignier,
B / £■ fûts transp. 250 à 500 li¬
tres, futailles t. genres à vend.
DOIRON; cité Charlemagne, Bx.

OCCASION. A v. belle malle etvêt. d'hom. Mme LIMOUSIN,
26. rue du Hâ, 26, à Bordèaux.

Machine à écrire Corona
pliante et de voyage.

M IN TER - OFFICE
•&& allées de Tourny. ©<&

Téléphone 9.61.

fî|| cherche d'occasion deuxfeSîfl machines à écrire UNDEIt-
WOOD D'OCCASION. Ec. en don¬
nant px, I-Iervait, Ag. Havas, Bx

OCCASIONS. Porte-manteauxcuivre, lit-cage, cadre, garni¬
ture cheminée, vaisselle, à ven¬
dre; 9, rue d'Arès, 9. Bordx.

EMBALLAGES
MOBILIERS ET DIVERS pour
la France et pour l'exportation.

C L A V E R I E
Tél. 47-13, r. des Frères-Bonie, 2.

TRI® belle Underwood, t. der¬nier mod., ét. neuf, à v. ln-
ter Office, 52, al. Tourny, tél. 9-01

ECOLE DE COMMERCE
20. cours de la Somme, ilordcaiix
STENO-DACTYLO, ANGLAIS

COMPTABILITE. 10' par mois.
Cours jour, soir et p' corresp".

Ecole de Chauffeurs
Durqalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

CA.M. Charron, 1,200 kil., 15~HPet neuf gar. orlg. 13,500 fr.,44, rue du Rocher, 41, Bordeaux,

SACS vides à v., état neuf. BiPERRET-, grains, Le Bouscat.

S G S F R I E à Bordeaux ay.** w s l ss H L gros, quant, ro¬gnures et pet. more, chêne très
mmf?^^,rendran fabr- art- b'Ols
™ en Grandes séries,rèi *'?rci??ns intermédlai-
ItnrrUr 1 ' ASenCC Havas,Bordx, qui vous rendra visite.

guis ACHETEUR mais. b. éULw 12 p., parage boulev. Wilson,chauffage central avec grand
Lafrdlff. garage. Ecrire Sffres,EGIER, Agence Havas, Bordx.

SUIS acheteur camions-autosocc., livrables de suite. ES-
CONTARD, 49, rue du Taiilan. 49.

J'ACHETE 'TOUT': meubl., ves¬tiaire, linges, chauss., fusils,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.

MIEÙIïflRT G" B°rt Bègles.WiEwIf wll i dao 2 menuisiers
en bat.eay. Réf. et essai exigés.

COMMERÇANTS, VITICULTEURS. IRUUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

V «OUEST-ECLAIR "
le journal le plus répandu de îa Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES
s

Etude de Me MATHIEU, avoué à
Agen, place Armand - Fallières.

UE&STE au trib. civil d'Agen,VErSIC le 16 octobre 1D19, à
treize heures:
Mais, â Caudéran, près Bor¬

deaux, 61, rue de l'Ecole-Nor¬
male. M. â p. : 10,000 fr.
Mais, à Bordeaux, 64, rue de la

Benatte. M. à p. : 16,000 fr.
Mais, à Agen, quai du canal.

M. à p. : 500 fr.
Mais, â Agen, quai du Canal.

M. â p. : 800 fr.
Mais, et jard. à Gouget, comne

d u Passage-d'Agen. M. à p., 10,000».
Mais, à Comargue, comno du

Passage-d'Agen. M. â p., 1,500 fr.

A V. FIL DE FER NM4~
oiir pressage foin. — Ecrire :
IELUT. Agence Ilavas. Bordx.
P1
R

a 15 Auto Barré, torpédo 2 pl.,H "«10 HP, 4 c., m. Ballot, carb
Claudel, mag. Bosch, marc. parf.
Ea. Parys, Ag. Havas, Bordeaux.
A U Panhard, 10 HP 1915, oond.
H ■> int., 3 pl. ét. neuf, 26,000 f.
197, rue Judaïque, 197, Bordeaux.

AU tr. b. maison neuv. mod.B« élec., jard. dev. et der.,
10 m. gare lig. dir. Bx., pr. rens.
Ecr. ZISTAC, Ag. Havas, Bordx.

AV. 2 cubilots Bordler de 3 ton¬nes, 1 cubilot de 3 t., 1 cubilot
de l t. té, 1 ventilateur no 9,
1 ventilateur no 5, 8 machines à
mouler «TABOR », 2 «JARRINGS
MACHINES TABOR», 1 palan
pneumat. « NOR THERN », 800 k.,
haut, de levée, 1,525. P» renseign.
s'adr. Fonderie de la Dordoqne,
155, r. de Bordeaux, Pérlgueux.

A VENDUE p. cause départ toutde suite belle salle à manger
HenriII,beau meuble salonLouis
XVI, et une superbe cheminée
avec différents objets, état neuf
Marchands s'abstenir. S'adresser
LANDRY, 70, cours du Médoc, Bx
H U AUTO PAMIARD 8 HP,M B « état neuf, marche parfai¬
te, jolie carrosserie, 2/3 places,
vendue de confiance par particu¬
lier, 144, rue Jules-Ferry, ancien
ch. Fresquet, CAUDERAN-Bdx.

AV. 100 MOUTONS BOUCHERIE2 fr. 25 le kilo. _ A. LAIITI-
GUE, Saint-Paul-lès-Dax (i/i™).

AV. Echop., 6 p., 2 v., eau,
Lecocq,

az, cave, cour, 97, rue
e 6 heures à 7 heures.

VENDUE belle salle â manger
134, rue Hériarri-DubreuHh, 34,

A VENDRE
voiture enfant, occasion, par¬fait état, 125 francs. Ecrire Mar-
net, Agence Havas, à Bordeaux.

A it poussette gre CAIFFA.'■ 27, ch. Macau, BOUSCAT.

AU maison libre, bâtiment des ■ 600 mq., 4,000 mètres de
terrain près gare, route de Bor-
deaux-Royan. Prix ; 15,000 fr
S'adresser, LUCAZEAU, 24, ruedu Cancera, 24, à Bordeaux.

AU TORPEDO 4 places, roues» ■ métalliques, bon état de
marche. 14, r. Besson, Llbourne.
A \B échop. 4 p.. vér.,550 m.lar
" ■ • p. St-Augustin. Lib. de sui
te. Perrotteau, 41, r. de Madrid

Â VENDRE&
fait état. Conviendrait pour gros
tracteur ou gabare. St-Blancat
et C°, 49, r'a du Médoc, Bouscat,
1I1EVRE bonne laitière ù vend.
I Domaine du Rozet, à Lignan.

Propriétés d'agrément
et pour élevages à vendre. Prix
avantagx. 32, r. Ste-Coiombe, Bx.

Barriques transport
châtaignier et chêne depuis 55';
demi-rnuids, fûts de rhum;
90, chemin d'Arès, 90, Bordx.

CARAMEL très beau, gar. pursucre, pour rhum, malaga,
boissons, b. prix. Echantillons,
Maneau, r. Tour-Gas§ies, 9, Bdx.

BOIS BE CHAUFFAGE
Bûches de chêne lu longueur,130' la t"o, rendues porte ache¬
teur, t. frais payés, livrais, octo-
bre. Soustre, 37, q. de Bourgogne

i ISULFITE pour VENOANGliS.
Doerzapff, 3, pl. Parlement, B»

MAISON, 5, rue Saint-James, àvendre. Ecrire BRIERE, 6, r.
Porte-Basse, 6, Bordeaux.

BOIS chauffage, 6,000 stères, pinsec, 28 fr. le stère, gare Bx.
Guérin, à Gujan-Mestras (Gir^o),

AVOUE. Etude importante d'a¬voué plaidant ù céder dans la
Nièvre, grandes facilités. S'adres¬
ser à M. Billot, 20, rue de Ver¬
dun, 20, CARCASSONNE.

SALON, bon état, très solide, àvendre 359 fr., dép., 26, rue
Rénière, 26, à BORDEAUX.

FEVES nouvelles. Ecrire offresZlchel, Ag. Havas, Bordeaux.
AMEQCE harnais, charrettenNEO0E( A VENDRE.
DURET, à SAINT-LOUBES.

BUCHES de CHENE, bois de ton¬neau, bois débités p. cuisi¬
nières, fourneaux. Ecr. Saint-
Jean, 78, cours du Médoc, 78, Bx.

GHÉNË en faissonnats, grosselie, 4 fr. 75, domicile, fagots
et bourrées chêne, 2 fr. 75, domi.
elle. Ecrire SAINT-JEAN, 78, c.
du Médoc, 78, à Bordeaux.

Tuiles creuses à v., b. état. Ec.off. Barrai, Ag. Havas, Bord,

PETIT vignoble à affermer.BOUTINON, LATRESNE.

TOUR EN L'AIR, 1 m. 40 de pla¬teau, état neuf, à vendre.
S'adresser. 222, avenue Thiers,
222, BORDEAUX-BASTIDE (Gde).
MBMj FJB Aljf) MOELLEUX p.IIINI BLfiSlW comptoir, 190®
l'hecto nu franco tous frais do¬
micile. — Ecrire â MAZÊRES,
poste restante, Portets„(G4«).

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
i50f vinicole nouvelle 180*
I/Pu 27, rue Peyronnet 1,'u'on

e arriques vidanges prêtes con¬
tenir. — Henault, Llbourne.

DÉ © B B £ LOUER long bailL, ù » £.1 £. MAISON avec un
ou deux hectares TERRE ou
PRAIRIE, dans Basses-Pyrénées
ou Landes, aussi près que pos¬
sible de gare ou halte de train.
S'adresser bureau du journal,
à BAYONNE (Basses-Pyrénées).

AO PLUS HAUT PRIX
RECONNAISSANCES

MONT DE-PIETE
sont achetées

32, rue Sainte-Colombe. 32, Bdx.

MENAGE demandé, homme jar¬dinier, femme intérieur. Châ¬
teau Rites, Caudecoste (L.-et-G.)

SUIS ACHËTEUlTdans BordxTmaison prochainement vide,
dizaine de pièces avec jardin.
Pucheu, 17, c. Alsace-Lorraine,Bx
fl| QACIEN, 30 ans, parlant etMIL® écrivant allemand, an¬
glais, français, cherche situation
d'avenir. PFLIMLIN, poste res¬
tante, DAX (Landes).

CIREUSES en meubles deman¬dées, 184, c. de I'Yser, Bordx,

PROFESSEUR lie. ès-Iettres. Le¬çons latin, grec, franç., angl.
TETARD, 146 bis, rue Naujac, Bx.

CONDUCTEUR ]itlio7ch. emploi.Henry,20,ch.Banquey, Talence

REGISSEUR demandé pour propriété 140 hect., bois, vignes,
céréales, gros cheptel vif, lisiè¬
res Gironde et Lot-et-Garonne
Ecr. GERBET, Agence Havas,
Bordeaux. Références exigées.

Oemlle don. leç. angl. av. b. pro-nonc. surv. dev. enf. 1 h. ou
2 h. p. j. Ec. Ricar, Havas, Bx.

Demoiselle, 28 a., sténo-dacty.,expérimentée, comptab., fact.,
classera., bon, références, pem.
emploi même hors Bordeaux.
Ec. Lessert, Ag. Havas, Bordx.

PRENDRAIS bail ou Suite bail,CHAI ou ENTREPOT Ecrire
ERCY, Agence Havas, Bordx.

sommes acheteurs.
BAUVOU, Les Eglisottes (Girde).

ACHETERAI "propriété rapport,environs Bordeaux, 5 à 10 h.
Ec. Bertrand, 22, c. Portai, Bx.

J"~Ë0NE~vendeuse demandée, 36,Intendance, 30, Cordeaux.

Faissonnat pin fendu sec, 13 ki¬lomètres de Bordx, à vendre.
Ecrire: TARTES, Ag. Havas. Bx.

Dactylographe demandée. Bur.AKA, 12, Galerie - Bordelaise.

VOITURE demandée pour petitattelage âne. Ecr. Bernard,.
29, rue Sainte-Plillomène.
nem. nourrice sèche ù part, de
U déc. Réf. D<io femme la matin.,
7 à 10 h. Ecr. Kouver, Havas, Bx.

rmoisclle 28 ans. sténo-dactyloexpérim., comptab., factures,
classement, bonn. réfèr., deman¬
de emploi,même hors Bordeaux.
Ecr. LESSERT, Ag. Havas. Bdx.

DflIC Pin bûches, délignage,
rend, domicile. BOUYX,

25, rue Saint-Fort. T. 3,000.
fiBÏTfïCÎ Ï2 HP, landaulet ou
MU | UJJ limousine, très bon
état, demandées. Ecrire PAVIE,
-12, rue Puységur, 42, Bordeaux.

PRÊTS IMMÉDIATS
Discrétion, 32, rue Ste-Colombc.
uile (le lin octobre-novembre.
Beylot, 23, Argentiers. T. 15.07,K

M» expérl. affalr.. pa-rl. 3 lang.,cherc. situât, interpr*» o.u re-
prés.Ec.O.K.,Bosdarros-Gan,B.-î\

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraisons àdomicile. — Agences dans toutes les principales villes des pays des¬servis. — Pour tous renseignements, s'adresser à PLAftITADE& QUEREiLLAC- d, cours «lu Chapeau-Rouge, BORDEAUX.
(Téléphone : 12.01 et 22.31.)

WE«ÀM©ES
Tous produits alimentaires aux meilleurs prix. — Prix-courant

sur demande. — Expédition immédiate.
Etablissements H. DELIGNON, 49-50, quai Bourgogne, Bordeaux

LES IMITATIONS
sont bonnes pour îa vente
mais non pour l'usage

SI VOUS VOULEZ UN VRAI GILLETTE
Exigez la Marque

| sur tous les Rasoirs,Ecrinsô Lames
EN VENTE PARTOUT

| Prix depuis 25 fr. avec 12 lames (24 tranchants)
Lames Gillette, le paquet de Six.'. 3 fr.50
Le paquet de Douze 7 fr.

Catalogue illustré franco sur demande.

| Société Française du RASOIR GILLETTF.
3, Rue Scribe, PARIS
et à Boston, Londres, Montréal

Recouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comptes de tierset toutes opérations immobilières.Demander nos tarit et références. Maison françaiseJ3EST & CS *51» calle Rcconquista, 153, BUË&OS-AYRES

MACHINES A TRAVAILLER LE BOIS
Martaaxe BOLINDBIS

LIVRAISON TOUT DE SUITE
Agent général pour le Midi de la Transe c

GRÂNGER LEBARQN, 66, rue Judaïque, BORDEAUX

©iiSTIITHiPtl
samsoun, bat0uîs3, trebizonde, kerassuhde, poti

Départ chaque 15 jours, via Marseille, par la C" Paquet
Connaissements directs signés à Bordeaux

par 3E3XjJ£^.3Sri"^X.XïE; ©t «QtTT-sn-mnTTT.T. Ps fi
6, cours du Chapeau-Rouge — Tèlèph. 11.01 et 12.31

Voilà où i! faut places?
les Grains de Beauté

ont décidé les gagnants du
concours, institué en 1914 par le

Savon de Beauté

"ERASMIC"
et dont nous donnons cî-dessous
la liste pour les lots principaux :

scr prix : seooo francs en espèces,mle Marie~lseboireau,Chatelet-en-Brie (S.-et-l!.),
2° Prix : 2,000 francs en espèces,

Mme perron, 40, avenue de SainuOuen, Parîfc
«a0 Prix : loooo francs en espèces,m.AlexandreYZET, 158, pl. Henri-lv,Rouen (s.-Inf.),4e Prix : soo francs en espèces, im. Albert leroy, 15, rue Bellot, Le Havre
5e Prix : soo francs en espèces, ;vi
i/ Jeanne lefevre, 75, r, Ccenraets, Bruxelles (Belgtyae),
^ oulre des gagnants ci-dessus désignés, il en exîsSQ2510 autres, qui seront avisés individuellement. La iisî©en est à la disposition du public à la

ClG ERASMIC, 15, rue da Temple, PARIS

PLAIES VARIQUEUSES
afif&tortmot,°zsisrsaxtatzssmaladiesde laPeau,
oijvea-u traitement végétal du ûr wolfàMPrpi

606 TRAITEMENT Us la SYPHILIS ZlïStX
sang. Rétrécissements. Cystite, Prostatltes, etc.INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

DE POCHE
Indispensable ù tous

pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté
dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est

orthographique, mais contient toutes
les indications concernant la grammaire,
ainsi que les régies essentielles d'accord ;
tous les mots, même les plus nouveaux,

y s©nt également classés.
En 18 consultai)!, on ne doit pics commettre une faute d'orthographe,
Jamais Dictionnaire orthographique aussi completna été présenté au public sous une forme aussi élé¬gante et pratique, et pour un prix aussi minime.
. ,EnaZt?}l Earl0uV et notamment dan» les magasins et dépéttde la Petite Gironde, au prix do 2 fr. J>0 net.

. Enjoiyrâncq et recommandé contre mandat-po.le d« 2 fr. 60
i Bordeaux la Petite Gironde, 8, ruo de Chererus,

UU les Actionnaires de la So-BDsivii ciété anonyme du «MA¬NEGE TURENNE», en forma-tion, sont convoqués en premiè-
re Assemblée constitutive à Bor¬deaux, 10, rue Turenne, le 6 oc¬
tobre, â 11 heures.

ORDRE DU JOUR:
Vérification de la sincéritéde la déclaration de souscriptionet versement;

2» Nomination d'un comité
,«:hargé de la détermination des
avantages particuliers des ap¬ports.

Le fondateur, R. SCHYLER.

BUREAU des BMAIHËS
DE PODENSAC

Le vendredi 10 octobre, à treizeheures, place des Ayres, â Po-densac, vente de 25 CHEVAUX
et 10 MULETS provt des armées.Au comptant et 5 % en sus.

Le receveur; DUCLOS.

commissariat général
de la Républiqne française
service des travaux

de Reconstitution
ZONE DE MULHOUSE
On demande des ouvriers du

Bâtiment : Maçons, Aides-Ma¬
çons, Plâtriers, Peintres, Me¬
nuisiers. Charpentiers, Cou¬
vreurs, Zingueurs, etc. Travail
assuré toute l'année. — Ecrire à
M. DUBAND, chef des travaux de
reconstitution. 6, rue delà Paix,â Mulhouse (Haut-Ithin).

FRET BORDEAUX-LYON
10 tonnes disponibles. Pressé.

Auto-Transpt, f, q.Gailleton, Lyon

TRANSPORTS
TOUTES DIRECTIONS

par camions-autos.
91, q. des Chartrons. Tél. 42.92.

SOiH-Lïi DIRECT
Correspondance avec les Villes

duCentre et la Suisse.

PaulERTORTEGDY, Commission) aire
BORDEAUX- impaise Ste-Catherine.
Départs 3 fois par semaine de

Lyon et de Bordeaux.
J. H. bachelier, conn. angl.,dact.,
compt-, dd0 sit., voyagerait. Ec. :
M. M..., dépôt journal, Llbourne.

Crise des transports
Disponible immédiatement sur

gare, plateformes neuves 10 ton¬
nes et couverts à 11,000 et 10,000
francs. S'adresser à Castalng,
14, rue Thiers, BAYONNE.

ACHETERAI à particuliers voi-tUT'eç autos de marque (inter¬
médiaires s'abstenir). Pour dé¬
tails et prix, écrire dépôt, de la
« Petite Gironde », à Bergerac.
nu DEMANDE des ouvrières
Ura cloueuses, bons salaires.
S'adresser : SCIERIE COUNORD,
127, cours du Médoc, 127, Bordx.

MAISON DEMANDÉE
à louer ou à vendre, 6-8 pièces
environ, avec Jardin. Ecr. prix
et détails: Géoda, Ag. Havas,,Bx
PORTRAITS D'ENFANTS
FLQRIAN, U, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

ÉLECTRICITÉ ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S'^Catherine, Bx.

BACHES JOACHilYI
ï**®! citai SqII ttlôroa... -l

BORDEAUX aïïulmJ
mmf~LHn!»a» IBBHUU dmflgy

VENTE - LOCATION - OCCASION

Représentants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
râfér. demand pour t. arrond".
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

fERS feulltards de balles too-nelierle. HENAULT, Llbourne.

J1|ijj DEMANDE de bonnes ou-UR vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

VENDANGES. LEVURES Jacque-min donnent vins plus tins,
plus robustes, alcool plus élevé,
belle couleur, fermentation par¬
faite. Suppression des CASSES,
etc. Notice gratis. R. FAGE, 66,
cours Martinique, 66, Bordeaux.

POCHES EH PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil-
lottes de 13 à 14 «ans présentées
Îar les parents. Bons salaires,ravail assuré tou'o l'année;
18, rue Doin • Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

COURS DE STENO-DACTYLO-ANGLAIS, 3, quai des Char¬
trons, 3. — Placement assuré.

ALIMENTATION
HUILE SURFINE délicieuse,

10 lit 60'
SAVON 72 %, le seul vérita¬
ble, 9 k. net 37'

RAISINS DE GORINTHE 1®
choix, 10 k 29'

feo c. rembours. ETABLISSE¬
MENTS S. PAUL, pl. Sébastopol
(108), .MARSEILLE (fond, en 1865)

SAVON réclame, quai, sup., ino¬dore, vendu sans interm. à
2 fr. le kil. S'adresser, M. Binet
et Co, 42, r. Borie, 42, Bordeaux.

Ii nPI AT vestiaire, linge, meu-fHwtlr»! bles, or, argenterie,
etA, reconnalss. dj M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémorroï¬
des. Maison Burot, Cl, â Nantes.

ON DEMANDE ajusteurs,
a'.éseurs et raboteurs munis de
références d'au moins trois ans
d'avant - guerre, pour travaùx
de mécanique générale. Se pré¬
senter ou écrire : 26, chemin
Roustaing, TALENCE (Gironde).

fjag demande une RABOTEUSEWEï 4 faces, en bon état, pou-
v» travailler bois jusqu'à 30x10.
Ecr. VAREL, Ag. Havas, Bdx.

fj>Wj DEMANDE à acheter: 1° unWDl matériel fixe de scierie;
2o une motocyclette pour ou
avec side-car; 3° une carrosserie
à six places, le tout en excellent
état. — Ecrire: CHARLES, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

B

B'

{tu désirerait louer centre local
«lu pouvt servir bureau, 4 piè¬
ces minimum. On céderait si né¬
cessaire à la place, bonnes con¬
ditions, bureau bien situé, 3 piè¬
ces, avec bail. Ecr. offres LIA-
COUS, Agence Havas, Bordeaux
AR dis, bonne situation. Ecr.
Meynandie, 78, r. Fondaudège.

MAISON D'ARMEMENT, LA RtFCHELLE, demande jeune fille
ou dame sténo-dactylo expérien¬
ce rompue, connaissance parfai¬
te du français indispensable.
Début, s'abstenir. Ecrire men¬
tionnant prétentions : Oscar
DAHL, armateur, La Rochelle.
ONS MONTEURS dem<w». Usine
BISET, 72, r.Freyclnet,Taience.

VOIE DEOAUVILLE
On louerait 2,500® voie et plate¬forme. Off. à G. DUBOS, Ori-
gnes, p. St-Symphorlen (Gde),

SUCRE. Suis acheteur 5,000 ki¬los. — Offres : BARREAU, 3,
rue ltaymond-Lartlgue, 3, Bordx

VILLA « Libos », Monsempron-Libos (Lot-et-G.). Jard. élect.,chauff. Cuis, solgn., 10 fr. p. J.

FABRICANTS SÏKg'Z
mandés par importante maison
Paris. — Adresser demandes à
CRETEUR, 5, r. de Vienne, Paris.

ON DEMANDE îllgVti:
DEUSES au courant de la con¬
fection.Tunmor, 96, r. Sto-Calln)".
ra&l DEMANDE des appiéceursUra maison des Quatre-Frères,
24. rue Saint-James, Bordeaux.

f)M DEMANDE ouvrières et ap-U™ prenties tallleuses. G. LAL-
BY, 17, passage Kiêser, Bordx.
DEM. 1« chamb., cuis., vide ou
meub. Ecr.Forest,34,,r.Carros,B*
A âj DEMANDE bonne à tout
via faire sachant cuisine, de)
1 h. à 3 h.; aven. Ca-rnot, 46.

f||| DEMANDE CUISINIEREUn maison bourgeoise. Bonnes
références exigées. Ecrire Mme
BOURG, 13, c, du XXX-'Juillet, Bx

DEMANDE un ouvrier cor¬

donnier, 34, (cours Pasteur.
fÏM-DEMANDE de suite, cuisi-'"H nière pour - établissement
scolaire. S'adresser Mme Labou-
roire, 14, rue Clément, 14, Bdx.

ON

fiftl demande mén. vach. cuit.
'Mil p. pte propr. et fem. p. l'in-
tér, banlieue Bordx. Ec. ou se
prés. 2 à 5 h., 186, c. de la_Marne.
DAME demande emploi caissiè¬re, rest., café ou hôtel. Ec.
BEROT, poste restante, Bordx.

REPARATION d'autos, poidslourds et tourisme, 41, ave¬
nue Victor-Hugo, Bous.cat-BX.

EMPLOIS vacants toutes profes¬sions, F°», colonies, étrang. Ec.
Rapid-Presse, 19, r. Cail, Paris.

FAAIILLE vigneron, laboureur,demandée pour petite pro¬
priété. Beaux gages. DURAN,
11, rue du Réservoir, Bordeaux.

POUDRE NILDÉ en boîte-tamis
Impalpable, adhérente, délicieusement parfumée

La BOITE-TAMIS permet d'obtenir aisément un teint régulier.
Economise la poudre, garantit une propreté absolue.
Remplace avantageusement la poudre compacte.

Toutes les bottes contiennent une houppe.
La petite boite plate pour le sac : i'35. — La grande boite : 4*50»

En Vente : bonnes parfumeries, grands-magasins, eto*
6i votre fournisseur habituel ne la tient pas, demandez-lui de vous la

procurer â la Parfumerie TRLXY, 51, Rue du Rocher, Paris, ou celle-ci
vous l'enverra franco contre mandat.

.

(Joindre 10 centimes par franc pour
l'impôt sur les objets de luxe.)

r.CV;
■ s* ♦:

f !! 1}

LA TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse i TEIjM'i"i_i jztS.X3 IX3ÉA.T«33. 55, place de la République, LYON

w

UN FORT

— Commeal ! loi qui étals anémlquî et atteint d'une maladie de langueur,
te voiià fort de la balle ?

•— Oui, mon petit ; ii m'a suffi, pour me guérir et me fortifier, de prendre
du OMNIUM LABARRAÛUE.
L'usage du Quinium Labarraque à la

dose d'un verre à liqueur après chaque
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu
de temps les forces des malades les plus
épuisés, et pour guérir sûrement et sans
secousses les maladies de langueur et d'a¬
némie les plus anciennes et les plus re¬
belles à tout autre remède. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées

par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes fatigués par une croissance

trop rapide; les jeunes filles qui ont de la
peine à se former ou à se développer; les
dames qui relèvent de couches; les vieil¬
lards affaiblis par l'âge; les anémiques,
les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬
lièrement recommandé aux convalescents.
On trouve le Quinium Labarraque dans

toutes les pharmacies; la demi-bouteille :
5 francs; la bouteille : 9 francs.

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

Société française ÂUER
G, rue Vital - Caries, Bordx.
Installation d'électricité

Devis sr demande. Prix modérés.
Etude de M»GODILLON,huissier

à- Pons (Char.-Inf.).

Vente aux enchères publiques
le 5 octobre 1919, à 14 heures, ù
Pons, magasin Sarrazin, de un
cheval, une Jument, un mulet,
un âne, charrettes, une blayai-
se, harnais, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

■ 159 ou PLUSIEURS CAP1TA-
0,1 LISTES, demandés pour af¬
faire très avantageuse. 32, rue
Sainte-Colombe, 32, Bordeaux.

ONBDjïAKDE sérieuse
sach. cuisine et ménage, chez
personne seule. Préférences pre¬
mier ordre exigées. Ecrire MA-
RIEUL, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE pour culture, en-wcïï tretien propriété et exploi¬
tation laiterie moderne 20 vaches
famille 5 personnes en âge tra¬
vailler. Ecr. avec références sé¬
rieuses seulement à G. MESLIN,
à St-Batz, par Monségu-r (Gira»),
(lit demande gardien de nuit sé-DBï rleux, muni de b. réf. La-
mole, 43, bd Albert-Ier, 43, Bx.

«y DEMANDE à louer un wa-USï gon plate-forme, 15 ton¬
nes. LAMOLE, 43, boulevard Al-
bert-Ier, 43, à BORDEAUX.
«M dem. b. men., trav. aux plè"
wra ces, Lamole, 43, bd Albcrt-I
SÎM DEMANDE à acheter envi
Wt» ron 350 mètres, rails vigno
le de 40 à 45 kilogr. le mètre,
avec accessoires. Pressé. Ecrire
DOG, Agence Havas, Bordeaux.
AU DEM. ménag. Jardinier, env.Wïl Bx. Bons gages. Ec. VICTOR,
Agence HAVAS, à Bordeaux.

Tt;|S DEM. empl. 14, 15 ans, cornD" nais, douane, sér. réf. exig.
43; rue Sainte-Colombo, 43, Bx.

DEMANDE femme de ménagetoute la journée, sérieuses
références. Ecrire BRE, Agen-
Cè HAVAS, à BORDEAUX.

/JM DEMANDE louer de suite à
l'année, petite propr., Cau-

déran. Ec. Rimma, Havas, Bx.
ftiu DEM. mén. val. de ch., cui-«I» sin. S'ad. 111, r. de la Course.
ÎN dem. j. hom. 16 à 17 ans, p.manœuvre. 1, rue St-Etienne.
AU DEMANDE des ligotières,wl» 2 fr. le cent, bols de chauf
cité Pasteur, rue du Sablonat.
fïM DÉMANDE des ouvrières

margeuses, papet., appr.
papet., bien rétribuées. Imprime¬rie Moderne, 8, rue Paul-Bert, Bx

llilj DEMANDE de bon. ouvriè-«lv res tailleus., 8 fr. p. j. et
ptes mains, 71 bis, r. St-Sernin.
lîy DE.M. bonne à t. Re, cuisbUn nlère, p. dame seule, aidée
p. fme service, vve guerre prêt..
très sér.; 60, boul. Pierre-Ier, B*
fJM DEM. jeune homme 15 à 16wn ans pour petits travaux,4' par jour. Fabrique do scellés,
J. DUHARD, J99, rue Lecocq, Bx.
fjm dem. d'urgence personnel

féminin, lisseuses, raccom-
modeuses et ouvrières à tout fai-
re, 102, chcm. du Tondu, Bordx.

Acheteur 2 camions 4 à 5tonnes occasion, bonnes mar¬
ques, parfait état. — Ch. THÉ-DREL, à Saint-Paul-lès-Dax.

Manufacture de Chaussures
Etabl. Ilaguenauer, Uesaneon.Tous genres, stock. Voir oollec-tton. S'er j BOYCE, ag. génér.,28, q. des Chartrons, B)(. Tél. 36-2S

Jeune homme démobilisé, bonneéducation, désire chambre av
pension modeste dans familleEcr. LAHUT, Ag. Havas, B<5rdx.
fJM DEMANDE APPARTEMENTMil 4 ou 5 pièces, dans le centrelibre tout de suite ou dans quel¬
ques mois. — Ecriro: EDMOND,8, rue de Cheverus, 8, Bordeaux.
IIEUNE HOMME, 13 à 15 ans, ay.w certificat d'études, demandé
pour bureau. Ecrire BELET, 84,cours Georges-Clemenceau, Bx.

i IEUNE femme, bonne écrit!, c«M trav. bureau, dem. emploi,Ec. LIRIS, Ag. Havas, Bordx,
DONNE à t. faire et fem de serv,w demandée, 4, rue Lafaurie.
Montbad-on, 4, à Bordeaux,

J'ÂRHÊÏF 'neublos, laines,v nu fie I E, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,

r- J• -Carayon-Latour, 75, Rdx.

JUMENT POUR LABOIIà vendre, affaire de confiance:la, rue Dom-Devlenne, Bordx,

DOUBLE PONEY

3 aL^'xïlBï1S -1CMKNTS à ven-
it r ans- S'adresser chez

ru6 An-tolne-Monier, 49, Bordx-Bastide

pœS"SS'uLTiZdresser 9, rue des_SabUêres Bx

DE"X C»EyAUX"penTre"POT?
rue Eugèn^Delacroixfji^Bordx'
MM. CHAKVHL
recevront vendredi 3 courant ûnnouveau convoi de chevaux detou s g'mresj^37^r .Lecocq, Bdx

P^rehi^F1118 15 sePteihbre, 3
Pr' avl«r t °-' av>- son' au co"-L.. ser Lacape, Marcheprime.
«m l'arc. Bx-Àrcachon,I a rê v? h Pardessus,s» am.R,ap.MeriC3§8,r.Sullivan.R;sQ

HERNIEUX
Portez toujours votre bandage,
car il est dangereux de le quit¬
ter. Le bandage élastique du
doctr RARRERE, de Paris, peut
se porter la nuit, il supprime
toute gêne et contient instanta¬
nément toutes les hernies. Uni¬
que pour les descentes. Ceintu¬
res spéciales pour déplacement
des organes. Corselets pour hom¬
mes, démonstrations et essais
gratuits. Brochure franco sur
demande faite à la succursale de
BORDEAUX, 8, rue Voltaire, 8.

|SJ|y régisseur connaissant trèsB'tJra bien agriculture et éle¬
vage et capable fournir sur¬
veillance très active, est deman¬
dé pour propriété environs de
Bordeaux. S'adresser 5, r. Porte-
des-Portanets. BORDEAUX. —

MAISON REGEON.

SYPHI'LIS
(Guérlson contrôlée).

I Clin lave WASSERMANN
18, to« Vital-Caries. Bi
(COULERA EMtS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

FIÂNO occasion état neuf à v.10, rue de la Chartreuse, Bx.

eo6

VENTE AUX ENCHÈRES
Le jeudi 2 octobre, à 13 heures,

en l'hôtel des ventes, sis à Bor¬
deaux, rue Voltaire, 7,

par le ministère de

M" M AVII UhM commissaire-llnAlL.li.ra priseur.
40, cours de l'Intendance.

Chambre de coin et de milieu,
salle à manger, salon, glace*,
bureau financière, garnitures de
cheminée et de foyer, suspen¬
sion de salle à manger, tables,
sièges divers, malles, literie, bi¬
belots divers, argenterie, vais-
selle, verroterie, etc. .

ACHATS
au maximum

PLATINE
es.rgenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS JLj'Jîi
31, rue Esprit-dcs-Lois, 31.

(Bijouterie, près do la Comédie)

PIANO à vendre ou à ïôuerv35, rue de Belfort, 35, Bordx.

La marine des Etats-Unis met en adjudication au plus fort
enchérisseur :

Les deux navires de sauvetage en acier et à vapeur « MANNA
HATA » et CllESAPEAKE », avec leur équipement complet.

Ces bâtiments pourront être inspectés à Brest, France, aprèsle 20 septembre 1919.
Les caractéristiques générales des navires sont les suivantes i
Pont unique en acier, soixante-quatre mètres par neuf mè¬

tres soixante-quinze par sept mètres. Jauge brute ; 1,100 tonnes.
Avec tous les accessoires de navigation et le matériel de sauve¬
tage nécessaire y compris i pompes à vapeur, à essence, et pompep
submersibles électriques complètes générateurs, compresseurs
d'air, treuils à vapeur et mâts de charge, atelier de bord, embar¬
cations, télégraphie et téléphone sans fil, cordages, etc.

Ces bâtiments sont classés parmi les meilleurs navires de
sauvetage à Ilot et les plus complètement équipés. Ils sont enexcellente condition et en mesure d'entreprendre un service actif
immédiat.

La description des navires et l'inventaire du matériel peuventêtre consultés au Quartier Général de la Marine Américaine, àBrest, France, ou no 30, Grosvenor Gardens, London S. W. 1.
Les particularités portées sur cet avis, ou ailleurs, ne sont pat

garanties, et aucune plainte de la part des acheteurs ne sera
considérée.

Chaque bâtiment sera vendu séparément et devra faire l'objetd'une proposition à part. Les offres seront faites en livres sterlinget devront être acompagnées d'une somme en espèces ou d'un
chèque certifié se montant à vingt pour cent de la valeur de l'offra

Les propositions, sous enveloppes cachetées, seront adresséei
au United States Naval Headquarters, London, Angleterre, pou;le 17 octobre, à midi, heure ù laquelle les propositions seronl
publiquement ouvertes.

Les adjudicataires devront verser la balance du total de leurapropositions et prendre possession des bâtiments dans les dis
jours qui suivront la notification de l'acceptation de leurs offres.

POA^bsIMCONMUES
RAYONNANTE, oxpédléo h l'essai, vans pouvez soumettra oie personne à votre
volonté, mtme à distance. Dem. à M. STEFAN,92. Bd St-Marcel.Parle, son livre N' 38. CHAHS

DIVOiCES Enquêtes en tons pays. Ag. DE VERTURY»
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit, De
(Consultationsgratnites)Bnreaux : 24, r. RoSian Bdx

toASSURANCES

Cure d'Automne
Nous rappelons aux nombreuses

personnes qui ont fait usage de
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
que ce précieux remède doit être
employé pendant six semaines, au
moment de l'Automne, pour éviter
les rechutes.
Il est, en effet, préférable da

prévenir la maladie que d'attendre
qu'elle soit déclarée.
Cette CURE d'AUTOMNE se faitcette cure a AUTuiYint se ian

volontiers par les personnes qui ont déjà employé la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Elles savent que le remède est tout à fait inoffensit,

tout en étant très efficace, car il est préparé unique¬
ment avec des plantes dont les poisons sont rigou¬
reusement exclus.
Les Mères de Famille font prendre à leurs Fillettes

la AOUVENOE de l'Abbé SOURY pour leur assurer
une bonne formation.
Les Dames en prennent pour guérir les Migraines

et les Névralgies, s'assurer des Règles régulières eï
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures,
Suites de Couches, Perles blanches, Hémorragies,
Métrites, Fibromes, Tumeurs.
Toutes les Femmes doivent faire une cure aveo là

JOUVENCE de l'Abbé SOURY, lorsque approche PAge
critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les Vapeurs, |
Chaleurs, Etouflements, Vertiges, palpitations. Con¬
gestions, les Troubles de la Circulation du Sang,
les Maladies de i'Estomao, de l'intestin et des Nerts.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve <tops

toutes les Pharmacies : le flacon, 8 fr.; fra
6 fr. 60. Les quatre flacons, 20 francs,
co gare contre mandat-] là;!Vite adresséRouen.

(Ajouter 0 fi. 60 par flacon pour l'Impôt.)

(Notice contenant renseignements gratté)

»V

Incendie, Accidents,
demande AGENT chaque caiifoi)

" LA RENAISSANCE Siège social : 35, rue Le-Peletier, Paris.

i


